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Organisant

une Partie

de Plaisir

GrâLée, au téléphone, pisoleMent d7autrefois, qui rendait la yle soetale ÈL la

cOmD=ne, el monotone et qui caufiait un exode de Jeunes 9 s vers la vine,
iýd1spaM. U fait que le tkIéPhOne a révolutionné. l'eXistelite rurale, et
a ujùurd huý'.le citadin EnVie les Pa rtieS de-plaisir dont jouit son frère, le
cultivate cependant que le meilleur appareil ne soit, pis

Ur - Xe pensez pas
..nècesgRIre, Méme pour une petite conversation entre amis et viikns, car, ce

mème appareil doit. aussi servir à des messages de Plus d!lmport«liée, alors
Que, la réponse ý- je ne vous ý comprends presque pas Il pourrait être cause, de-

dèsRgréments sérieux 'jý,Acnetez donc et n'emp1oyeý que les appareg$ de

Mén, Eloctricend Mànufàctur.lpgc!
Le Mezne epp"eU qui sert a cOrMmndré ISS iniHes.
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l'ouvrier s'en prend au manufacturier et au
Parait, t:ôus les Mo i 9 cultivateur-; celui-ci s'en prend au marchand

et ce, dernier accuse le mauvais état des af-
faires en général.

Si nous ne savions combien il est dùr deABOffNFJ«NT parler de ses propres faiblesses, meme si
Cana", aumeiro': 10 ets elles sQnt partagées par un grand nombre,
Un, An $1.00, Six Mois 50 cts nous nous étonnerions qu'il ne se soit pas

trouvé un accusateur pour'dènoncer l'amour
Montreal et Etranger - du luxe, qui à lui seul fait certainement Plus

lin Au 1 $1.50 - six mois: 75 ets pour élever le coût de la vie que toutes les
parpo«e 2 Mon&ea e Etrangg'r, le NO is cts autres èauseA qu'on attribue A: eerà%Ultat.ý

Sans nier ce qiffi peut y avoir de vérité
dans les accusations que se lancent les diver-Poirier, suutte aie ses classes, Il est incontffliable 4'ule le luxe

Ed1tàurý -Pmo*tdro% et l'amour du plaisir joue un Ïôle'plus con-'
los, 8«IV. U44mmut, sidérable qu'il ne le devrait sur 4 scène éco-

nomIque. -Nous listons dernièrement que l'é-.
lévation du prix des vlandes e« due, pour une
grande part aux eaprIffl des_ gourmets. Nous
pourrions faite la m1ýme obserý,nti6n pourVoli L #0, mutradu ow -saittous les genres de consommation- On ne
plus se contenter «une vie tnoderne et atRêe:

A'19 preparé, pourS numéro les fflé- il faut du superjIuý dans les
grande que@- toilette% dans la nourriture, dàgî_'Ihahita-n1ents d'un article "tir une tion. partout Chacun veut édl"er son voi-tboÈ d'actualit« puýsquqjý wagit de l'en- sin, torcerTýdnîItatlon-, . - ou la* critique de*«bl§Mwelýt 40 nos quartierd français par des son entourage par le Il chic ", le flfil, le dis-Maients 4 ngers, surtout un qui nous dé- pendieux. Vouvrier anrait bonte de, n'êtrepossède dé-.nà" 414480lis, de noàLCÔMnlerefS. pas mis comme son patron; lefs.ýlià4à labo-Par maiu 1 eUr. ail dernier moment, tout Cele, Se rieuses se croient oblIgém, de se finyer touimgVÇ,tjwý J'organise donc, ail pied leV4, lëg amusements et toUt1e, confort, que se per-;geine glettent les favoris de là.,,fortUhe, CeSfUlle

conne gýdntLrale au plaisir et ik la déPela».
c'est ainsi que déé dé-

M. libw Mbliê' tout ré pe, es dans les amusements oblixýR danB
dans l'Ett4le de lfý theàtrem, dans les voffles diti SaglLL
tionA sur le renca«%Oeý»eut tôut. .11. met ment sang (ýOMPtér lefý toilettes Inutiles etýle8 choses au point extravagentes et mille autrffl objetig de luxe,

Ori se laint un peu pe4to&, noil .Rang ,j. qui n'ont d'autre utilité quü l'orneWentation.ce WÊ fatt ýqve MontMal, la ville desson, que t 'Cent de la deÂs dès C'est
Oportlons ýtrDp pepuis quel- attritetioiiia par excellence, au Canada, est1 anw la %'Ille où ja vie èoilte le plus cher.fi Il f4ut en *p4re, (les statisti- 'de vue partiqulier, le Yoloinage'on s est e1êv4ýe ce plcint,,cette "eütiti' , ,

Obeî des utftlg-uelm nous a étA funester. IA faste.
des ý Auàèri(ýains nous ft suaits, et nous nous

du fflM 11ýZmmeg êlaucU mur leurstraces &une allure
que nous désirerions moins y1ye. L'augmen-'a tation iafflde 'dés, MIftIýè8 a favorisé ee mou-et un yeýniout deplorablè, qui a ýêj'-, ýnétrA jumqueAdm,

des, Ife RMpagneft k,-« Plus WÙILLeo. Mats, la
D'autres v troll promp6rité a se8 retours ooud&bm; la crW
grand ri Mbré, agriSle a fflt suivie de près par la mise ino-

nêtiàlre; de graves Inquiétudes ont suno de'entre le prod lé tôttes parts, Ileureusement,: le mai est eau*,Wautre* enct e somt pluig
ýra4 volent duffl 1 uvaises r&olteg &a sans entrain" de grande dêmetres.
d«.tdëree années, lélément prIncipal qul a les yeux, ÉLU moinesfflm,
omtzlbuêlà, élever1e coût de la vle. Bref, contents que de grandes ru1neîý alut Wfet-
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tées, mais profitons de la leýýon. Réfrénons list Labour Party" semble plutôt en stagna-
un peu nos caprices et nos appétits. Laissons tlon. En Hollande, les 124 sections del9O4,
vivre nos voisins comme JIs l'entendent, et contenant 6,000 unités, sont devenues 167
soyons assez sages, assez prévoyants, pour avec 7,500 unités. En Angleterre, l"'Indepen-
téstreindre nos dépenses'aux lImitesý_qu6n6ýis deut.Labour Party" à plus que doublé ses
permettent nb's conditions de fortuÈe. Aýrès effectif i eý sextuelant ýseý, recettes..-La Il Fa-
tout, Il est plus honorable de mener un train bian _ Sôclqty " note des résultats -identiques.
de vie modeste àans'l'iiité!7êt de sa famille, En Daneiiiarký le parti sleale 230, sections et
que de vivre superbement salis songer aux 35,000 cotIsants, chiffreý énorme pour un pkit
mauvais jours qui peuvent survenir. Avouons pays et d'activité surtout agricole. En Nor-
qu'il y a pour une grosse part de notre faute vège, 20,000 travailleurs figurent dans l'in-
dans l'augmentation du coût de la vie, dont ternationale; en Hongrie, le parti social-dé-
nous nous plaignons tant. mocrate recense 129,000 membres; le parti

autrichien (branche tch&o-slave) en compte
100,000, et, dýautre part, depuis 1.904, se sont
constitués ou fortifiés les. partis Canadien,

Voici quelques chiffres intéressants concer- Bolivien, Argentin (3,0W membres), Chilien
liant le nmbre d'affiliés d'un certain hombre (100 groupements), les deux fractions bal-
de partis socialistes: gares (3,200, membres), la seetion serbe

La Suisse, compte, en 1907, 20,000 coti- (1,400 membres).
sants; l'Espagne, qui avait 363 sections avec
56,000 affillés en Iffl, a 253 sections et 34,-
MO affiliés en 1907 pour l'Union des Travail-
leum, confédération syndicale d'allure socia- Ce numéro de la REvuE PoPULAIRIC est le
-liste. Très généralement, ie contingent des sixième. Avons-nous prouve, que nous étions
membres s'est notablement augmenté entre de bonne foi enpromettant une publication
Amsterdam et Stuttgart Pour la France, il a utile et agréable? Je. le crois, si J'en juge par
sauté de 27,000 en 190à à 55,OW en 1907 ; son succès sans 'cesse crolmnt. La circula-
pour la Belgique, il progresse de 130,000 à tlon dé passe des prévisions que nous croyions
148,500; aux Etats-Unis, le Il Soclalist Par- prétentieuses et l'annonce répond bien à
ty" passe de 1.200 sections avec 2(),0()0 ad- notre expectative., Maintenant, en route vers
hérents A 1,900 avec 35,000; le nombre des un-avehIr encore meilleur.
journaux de cette faction a presque doublé;
50 au lieu de 30; Il est vrai que le Socla- D'AitosiqsoN.

Yommeri»We de fflir Wedue 9>opuf«iiv t
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Le Mariage de Fau -s'la
Par JEAN RAMEAU
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L'IMMIGRE.
Nouvelle canadienne inèdite

Par DAMASE POTVIN

IN LUI avait dl t: "Là-bas, tout muettes escaladent des monts et ferment lelà-bas, par delà Ilincommensura- ciel tout gris de brouillards... Le pays, ce
Ible forét qui s'étend vers le sont les Pyrénées.
nord, toutprès du grand laedes C'est des Pyrénées que le petit immigréMistassins, il y a de l'or." De est venu. Un Jour, C'était à cette époque oùl'or! lui, le petit pyrénéen, Jl il commençait a lui Pousser de la barbe auétait venu jusque chez nous pour menton, son père lui avait dit: "Nous Rom-en chercher; qu'importe qu'il mes pauvres et Il ny a pas granSchose àfût loin pourvu qu'il en trouvDt. faire pour toi, let, mon Pierre; mes deux'demandé vieux bras ýsuffisentEt comme il avait pour -cultiver notreomment il pourrait parvenir champ; II faut donc que tu t'en ailla dansjûsqu'a' bassin aurifère du lac Chitongamon, les villes pour gagner de l'argent." Vrai, leon lui avait répondu ý Il C'est dommage que petit pyrénéen aurait bien voulu ne paspar-vous De BOYiez pas arrivé. quelques heures tir - il y a sa mère au pays, ses petites sSurs,Plus tÔt; un groupe d'exploratQurs et de mi- sa 'promise; et cela remue toujours lé cSurneUËS est parti hIer seulement pour le lac ; de quitter ces êtres aimés,vous pouvez le rejoindre dans douze Tout de même, -Il fallalt bien obéir et Ilen ne perdant pas de temps- Suivez était. parti. La mère avait beaucoup pleure,rlviêrie, toUjourg. ne vous en'écàrtez pas. les petites sSurs aussi, et Agnès la promise,Et depuis une ýýure, le petit immigré sui- plus que la mère et les petites sSurs... OnVait la rivièrê, vite, d;une démarche qui S'ef- avait préparé arec soin le sac du garçon; onforçait d'aVoir l'alz assuré et en sifflOtftnt y avait mis un peu Sargent, du bon lingeun air du paya., propre et chaud, 'des saucissSw du pays, etquelques petits fromages de chèvres; cela luiLe rappellerait le pays encore quelques jour& Mt

Le:pays est blewloin, oh 1 très loini à des alors, un matin, Il avait dit adieu sur la grau-de -del& des, montagiies, de. route ' de la Plaine. Il avait longuement..des plainesi des--villa, dýffl Ileuves et unemer embrassé sa mère. Les Petites SSurs étaient
ent pèndÛes à. son cou. Agnès'l'avalt pris à partEil. =,ude, si grande qWon erolrait -vraim pour lui mettre Aam la main'une médaille deplus pôHglblq, de, ]a retraverser,- Le:payt4_çeý RSt, les pyenéemý ýéý montÀgms Ig Vierge et une mêebe de cheveux... Agnèst tMUns en ng lui avait pas donné seulement la médaillesont Limées; comme ces et la'méche de cheveux; c'est son Ame, cestqu'on adore, pour ý leur un-.ýyeux i sa vie qu'elle lui avait donnés encore dans'douleur. 44ý paýj ce gontL les pyrêpéeoi,.Ss baiser-le premier. Et -ce baiserýII- n'en -soit-vieilles monteRnee pfflutës, X"Oéusesjý fa- vient-avait été,tout mouillé des larmes «A-rouchet4 'en lon:r loups r4delat, gnès,... L'Instant. d'après, au carrefour desoù le ýVêfit âIMOý, où la Jý1se rRlé, oû la fumée trois chemins, Il sétait retourné. Il avait vunose pas monter vëriq IÊý ciel, oil Ia glace encore, à Oté de la dernière maison, les qua-:AVflj"Jtý le% laçs gxréte lesterrents, oft les tre silhouettes ch4riep, les deux petites murs,.,braxigbesfte,. sapln.,grt4JIleut et _eMpitentdans agitant leur mouchoir, la , mère pleurantIles CheMinéýee,,.où les.,cloebps de toutpetits 4mè8, la soutenant. Alora,,.Mon :eSur. fe«Rit:vUigM pIeuî9ný dans Ja.brump, où Jeâ foréto fondu.
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neMpaieure] s'était dit: Du courage, Pierre; dit. Là encore, qu'il y en avait! quil y enpas comme une oie!" Puis Il avait avait donc, du monde!...voulu se donner de la rorce;,il avait tiré sa Et PUIS, quoi encore? Des villes toujoursgourde et Il avait bu un coup de vin blanc; qu'il traverse en tourbillon emporté avec laJamais le vin ne lui avait paru si aigre. Puis, vitesse vertigineuse et dans le bruit de fer-Il -avait essayé de se persuader qu'il n'irait railles d'un train de chemin de fer, il avaitpas loin; et, il ne savait pourquoi, mals quel- vu aussi, durant cette cour-se folle, défiler,que choses en lui avait mal. Sa poitrine s'était comme dans un rêve, des campagnes fuyan-serrée; l'oppression l'avait pris; Il avait mur- tes, des fermes qui semblaient abandonnées.muré - ', Enfin, ou verra. . . " des routes charbonneuses... Seulement, ellesPuis il avait continué sa route. Arrivé à blanchissaient peu à peu, les routes, ear, àl'endroit où la chaussée débouche sur le pla- -mesure qu'il avançait vers 1 nord, l'hiverteau, dominant toute la vallée, Il s'était re- Wanrionçait. D'abord ce furent de longues
tourné encore. Il avait d'un seul regardcoa- pluies froides; puis, à mesure toujours qu'on-teMPlé la vallée entière. Devant lui, à l'hori- iýoLtait, Il voyait, le matin, une neige finezoli, les lignes sombres d'un grand mont s'é- poudrer la boue durcie. Et cette neige Sefai-tendaient. Le ciel était gris, les 99piDs sait ensuite moins rftre, plus épaisse. Pierreétaient noirs, et pourtant le ciel se (,,oiifon- était content; ça lui rappelait le Pays. Enfin,dait presque avec les sapins, Plus près le lac il tomba en plein hiver canadien. Il y avaitdormait. Le village alignait Ses maisons bas- déjà quatre mois que cet hiver sévissaitSes et massives, ses étables trapum. Le petit vraiment ça n'y paraissait guère là-bas, oùelocýbr brillait sous un mince et frêle -rayon Iffl flocons se noyaient dans des flaques de

t
de el]. La fumée montait de quelques boue ... En avant, des deux côtés, en arrière,0J 'Une cloche s'éta t mise à sonner. Par- partout la neige. Elle tombait des JO en-tout, à droite, A, gauche, c'était la solitude. tiers et de longues nuits; Il y en avait troisAlors Pierre s'était senti plus triste encore. pieds sur le sol, peut-être six pieds au talusEt après?. Après, oh ! que de choses sur, des routes- Pierre s'était senti Joyeux; Il se,fenues! Et que le monde est grand, mon souvenait de la neige du pays, des traîneaux,Dieul Les souvenirs se brouillaient dans la du lac gelé, de la rude et jayeýiiie vie d!hiver,tête de Pierre. Il avait d'abord trafné de comme Ici-ville en ville, cherchant de l'ouvrage et n'en. , MaIs ce n'était pas tout, Il voulait de l'ortrouvant que rarement- Et quel ouvrage! Il aussi; depuis si longtemps qu'il en cherchait.f£Olalt -,vraiment avoir des muscles d!aeler et Justement, on venait de lui dire, 'i Là-bas,des Poignets de fer pour y résiqer. A Paris tout là-bas, par delà Il'inctommeuq"abie forêtIl avait été effrayé et il avait mi@ du temps à qui S'étend vers le nord, tout PeR du grand..se remettre de son émotiOn. Il y avait de Me des Xtatassin8, il y a -de ror." Et tout dequot oertesi à s'émouvoir un peu. Lui qui Suite en ýquivant la rivière, comme on làIn'ÈvýRit JaWRIS connu le monde au-delà de la avait recommandé ' il avait retrouvé danssaligne de démarcation de son village et dont mA-mcdre un vieil air des montagneB PYZ,&le rfflrd avait toujours plongé, libre, dans néenne'9, un de Qeý airs qui mèueet les va-l'horizon borné par lesmontagnes et par les elles - Et Ilarbres prédim et toufruf3 desforêts se voir heures, de güitéý.ý.transporter tout d'un ûOùp, dans cet enferdunégoce et de l'industrie, c'était à dkýrterbieh d'autres encore que lui. Il vivait comme

et rêve. Ah! qu'il y en avait!, qu'il y en Tout à coup, Plerreavait donc, du monde!.',, Durant cette longue songerW ýnette des-Et puis, que se rapWalt7ll encore? Ah 1 qui, cente à travers les souvenirs, ft avait OubliéIl étatt'&rrivé ensuite au Havre par un le présent. il alapc rçut y avaIt dujour 44 
ý

de pluie grelottante. 11, y avait là, le long grain " dans l'air, alâM _ý fallait gtdes, quai% un grand, navire qui appitrellImt.,. cher avant la le v«M bienTout d'un coup, une ý sirène mugfisante an- en"lTa,,66 à riviere tRU tmo-nonçait le départ. Et Pierre, Il Wen rappelle tInrebO lel, On ne' lu' avait Pas dit 94. De,aPPuyé sur le sale'bàeýýgûge du der- quel efté preudl*? Bah! la premiere ldëeegt,ýillër Polit, S'étot amené à suivre les groupes toujours la meilleure: - Suivons là Plue lai-dýhomfnee et de femmes qui i?éloignafent des ge, se dit, Pierre, c'est la ;prlnel»àleý" C4ý doitquais; Pute, l'bélice du grand navire battit être celle-là que longe Je groupe dH nllnkur*le dot, la lourde nias" tomýna s après lequel Il court i. Mais c'est eý*UXar elle-méme
Il ne voit toujours pas de tr4w" deýeiým mi.

phur sortir du port et gagner la h4ute mer... 
en enee A,

-en effet, après, pendant plusieurs joun,ý eaý neurs; -et Puis, Ce v t qui commV&It em la me1r, la grande mer bleue et verte. souffler en bourra»Qtfe*, tout cela eet bienqui S*en RIIRit le perdre là-bas, très loir£, dans InQul&tant-ta couleur semblable du e1el.- T;n arrêt, le 'Depuis comblM SheU1104 MfLrebot"? Irý-ffil(ýluier, tout le monde, Marqué; -est tme ptfflible de savoir,' ileUleuleUt Il C=MMÇgttville encore, une IMMeum ville,, encore des A fiRire froid. 11, tonchA, $011 Paletot et vitfourraillexhents dane I« rues, d*m ma8ffl de qu'il «ait gelé.,, U tourmente, m6uMaItnumu e geno sur lm qui*, une vasto i3t. mginteiiimt 1% falo peur, POufflIt unenýpartoçt tfest New-ybri, o» le lui gvM ffne: et serrée, MMèe de Pluie qui lui cit4wIt'



la figure comme un fouet. il commençait à tait comme un linceul blanc d'où rien, rienglacer» Oh! alors, ce fut raide, je vous as- ne sortait. Epuisé brisé, moyirant presque,sure..., D'abord, ses jambes commencèrent sous l'âpreté du ;ýir qui allait venir, Pierreà faiblIr * qu'il niar- s'assit. Il se releva, bientôt... c'était tropQý depuis tant d'heuresehait! and il ',,rêtait et qu'il voulait re- dangereux de s'asseoir. Une dernière idée lu-partir, elles avaient de la peine à faire le cide lui rappela qu'il devait suivre la rivière.premier mouvement ' Ses souliers étaient ge- Il voulait y retourner, courir vite en avant Il'lés aussi. Un effort! Il venait de faire un allait trébuchant, se butant aux branches,faux pas. écoutant le vent pleurer. Il interrogea laCe fut ainsi pendant plusieurs heures. rivière: rien,' pas une fumée, pas un bruit,Pierre hasardait une enjambée, puis une au- pas une trace. Plus loin encore: rien. Plustre, tantôt et, tantôt là, toujours aveugléPar loin: toujours le silence et la solitude.la neige. ý, tout monient ses pieds buttaient Alors Il eut peur pour de bon. C'était fini,contre une racine ensevelie. Une fois, il mit Il allait mourir. La nuit venait. Le ciel étaitle pied sur la glace de la rivière, la glace presque noir et là derrière, comme effrayée,s'était brisée et Pierre dut vite retirer son la forêt frissonnaà toute... Il était au bordpied dont il battit ensuite, pour se réchauf- de la rivière; il voulut faire un effort su-fer, un bout dé roche ou de -pierre, enfin. quel- prème: retourner à la lislère des sapins OÙque chose de dur qui se trouvait lâ. JI serait mieux pour mourir. Il essaya deEt les heures déVenaient lentes, lente$, courir; un sursa-nt plus fort, une racine piuslentes; et la bourrasque souffiait toujours; enchevêtrée que les autres,---et Pierre roulaet pas de traces de mineurs. rien. il était- lourdement. Les mains en avant, la tête dansperdu. Il avait pris le mauvais chemin. Mau- la neige.
dite fourche de rivière'

Pierre n'avait plus la force de siffloter soliair du Pays. Le vent lui coupait le souffle. Ilavait ramené le collet de son paletot Jusque C'est toujours nuit. Le vent sIffle et râledevant les yeux. Il baissait le nez, il pliait les 'plus fort. La neige a cessé mais le froid re-épaules, Il tremblait de fièvre, Mais, efthin- double.
caha, il suivait toujours la rivière. A la lisière du bois, une forme notre passe,Tout d'un coup, ýpar hasard, Il releva la suivie Sune autre plus petite. Et soudain, auJ regard rencontra la- Il'1ý0n gne sombre bord de la rivière, les deux formes noires ont(lé 1lýirneriBe forêt. Les premiers sapins des- Poussé un cri. Ce qu'elles Ont vu, dans lacoiidaient Jusque tout près de lui, à vinquan- neige amonýelëê, ce sont deux bras éteÈdýiaté Pas Peut-être. Alors les deux ombres se baissent, elles re-US Sapins étaient tout blancs de neige. Et muent la neige-puis elles portent l'homme..Q'e8t étrange! Pierre 'oe figura un Instant Et là-bas, au pays, dans les montagnesqu'il était chez lui, au pays, à côté de Son noires et tristes des Pyrénées, dans le VillageVillage, &l'entrée des bols, Il lui semblait ik côté du lac Pris de glace, les petites sSurs.même entendre la mère lui dire . *'Ne va dorment, la' mère dort, Agnés (Iprt.' Pierrepas trop loin, Pierre 1. . , et prends garde aux pas emporté une médaille de la Vierge-r&n" Et Il sourit. pour le protéger et deux baisers pour le Tei>,let lo.,Y-ent Aimait toujours plus fortF le dre hei;reux?

trAYersè, là-bas, le grand lacdes ýfi k qui arrivait par bond$ fil-.rieux pue-deeýU8 le$ supi-lis, Où se mettre .
pour ne Pas oler tout a fuit? pierre avait Il est bien malade,, Pierre..Lem deux forme$beau nurýcher,--ce vent 1111 brWait lesyeux, toujours le Portant sont entrées sous umc , e vent lui tirait les lèvres, lui dêchitait les tente de grosse toile coiVrerte de branches «joueé, lui brinait Pénergie. sapins, toute silencieuse, au fond du bOKEtIl lie voyait de seconrs n 1 ulle part. Silencieuse, non,--car un chien a aboye; il aAlors, la tète prise, la ma- aboyé plus lamentablement encore en voyantcerrelle lourde, ce ( t : cett .e troisième forme,

'ýý &IeMe-nt il mareba yers I." premiers sa, lu'on apportai
:Ptm il tümýa, le pied g#tlehe pris dans quel, rigide et toute droite, Mats on l'a apaisée4ýÜe JÉaeine; Il se releva, marcha encore et at, on à allumé un grand, feu et on a couelié'téfý 'Jý kaut dýun renflement de, neige. L. W Pierre sur un lit formé toujoursde braneffl 'de pappeler; il cntra eOus de sapins Puis, les deux formes ont beau-ê-tempis erra-t-14 tOu-e00ýM il coup remué, el] es se sont souvent penché vers'Jours boSý tOUj0W.ALýbWA la le feUý elles ont même fait coucher lechienneige, tûûjbu"*ztrr k% rocheW géi&ýsý plerre sur le pied du lit: on dit que ça réchanfte,ne J'a jà4Wg sý,,X1 entendait )o veilt hurler, lem bêtes.
grincer, :t4cula", a dRmm ee qa tete, dans Et, au dehors, sur la forêt qui frémit, 10les branchés, 'L« neige tombait, vent beugle comme un taureau en rage. -t0mbaý A, croeýO' ee devait Jamais
jeijaais Warrtbelý TXërrë voyait les flocons
gueeér # Iravers lesbrilldffles. tn Instant,-
pendant une éclaircie, E regarda la clairière Au dedans, Pierre voit bien dm chô"94le« berges -de la rivière. CI& un rêve, D'abord une petite églige aveëýJ
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bancs en bois, puis des troupeaux de chèvres sur le coude, regarde la neige.
qui passent entre des tas de troncs d'arbres Mals que c'est,êtrangel' Oh! comme il aý
coupés, puis la nouvelle route avec ses bornes mal à la tête, et comme la poitrine lui pèse!
en pierre blanche, puis la diligence avec ses Il tousse et la toux lui déchire le cSur... Il
claquements de fouet. Ensuite, Il voit, son est bien malade, Pierre, et Il faut que la
vieux mendiant qui se-tlent sur le perron de mère le soigne bien. Sa tête retombe sur
l'église et tend la main aux passants; ensuite l'oreiller. La vieille femme est allée de nou-
la maison, la maison du père, avec son toit veau vers le feu. Quand elle revient, appor-
de býiquettes, des vitres fendillées.. . Ensui- tant quelque chose dans une tasse d'écorce,
te, que sais-je? Pierre voit Agnès, il voit les Pierre a les yeux tout égarés. B116 lui met la
petites sSurs, Il voit le visage ridé de sa tasse aux lèvres, Pierre ferme la bouche.
mère, Puis, c'est étrange, il voit la barbe et Seulement il tend les bras vers la vieille
l'air sérieux de monsieur le curé. femme, Il l'attire à lui et l'embrasse... Le

Il ouvre les yeux, il regarde- oui, C'est baiser devait aller sur le front ou sur les
vrai; il y a là, monsieur le curé, la mère, yeux, mais la vieille femme a fait un mouve-
puis, la neige dehors. ment, comme étonnée, et le baiser n'est allé

que sur « le menton. Puis, Pierre murmure:
Monsieur... Monsieur le curé." Et il regar-

de l'homme, étemné aussi.
Pierre, pauvre Pierre, tute trompeB, Vois- L'homme n'a pas compris les mots français'

tu I.. . Tu n!es pas à la maison; Il n'y ft Pas de Pierre, mais il s'est approché. Et alors,
de briquettes ni de vitres fendillées - Cette Pierre lui a parlé longtemps, tant qu'il aeu
neige qui tombe, ce n'est pas celle de ton la force. -Elle n'était pas bien longue la con-
pays; cet homme qui te regarde, ce n'est bas fession de Pierre, mais il parlait difficile-
monsieur le curé; cette vieille femme qui se ment. L'homme pleurait en hochant la tête.
courbe vers toi, ce nýest pas ta mère, Pierre! La femme se tenait debout, immobile, sa tas-

Cet homme et cette femme, C'est, vOis-tu, se d'écorce à la Main.
un vieux couple montagnais qui a passé l'hi- Et puis, tout Sun coupý Plem- s'est de
ver à la chasse, là-bas, où tu t'en allais cher- nouveau renversé sur son oreiller de bran-
eller de l'or. Il retourne à sa réserve et s'est ches.. . Il avait les yeux tout blancs... Après
tenté Ici en passant. Hier soir, tous deux avoir une dernière fois regardé le Chriit, Il
tont trouvé mourant au bord de la rivière. , s'est endormi... -

Mais Pierre n'en sait pas si long' Pierre ne Alors, dans une langue douce et triste, le
ne souvient plus qu'il est parti, quil a tra- vieil homme a dit quelque ehose à la vieille
versé une mer, des villes, qu'il s'en va lil-DR?3, femme. Ils se sont mis à genoux tous deux
tout là-bas, par delà l'incommensurable forét et Ils ont murmuré des paroles très lentes,
quI s'étend vers le nord, tout près du grand comme une mélopée-leur prière des agoni-
lac des Mistassins, chercher de leor. On lui Oants.
avait dit qu'il y en avait. Au dehors, la neige floconné sans cesse à

Pierre est heureux; il est chez lui Y sa mère travers les sapins.
et monsieur le curé le regardent en souriant.
Et Il se lève sur le coude; Il fixe un crucifix
accroché au fond de la tente, et Il croit a(10- . Et là-bas, au pays, dans les montagnes
rer un Christ à lui qui était là-bas, suspen- noires et tristes des Pyrénées, dans, le viiiage
du à la tète de son lit - en joignant deux à 0té du lac pris de glace, les peUtefi sSurs
mains toutes tremblantes. 111 ne peut pas par- dorment, la mère dort, Agnës dort. Pierre
ler, mais montre du doigt la porte. La vieille n'a-t-il pas emporté une médaille de la Vierge
femme ne sait pas ce qu'il veut dire. Pourtant Pour le protéger et deux balsers pour le ren-
elle s'eu va vers la porte et l'ouvre toute dre heureux7
grande. L'on voltfla neige qui floconne dans
les sapins. Allons Pierre, toujours appuyé Québec, avril 1908.



Tojorsjene..

I >A V



ÇOURRI ER DE LAFAMILLE
La mére.La Fille L:Enfant

Toujours Jeunes...
Quant au corps, pour le conserver relative-

X demandait un ment jeune, donnez-lui des sgins constantset
jour à UiÎe vieil- naturels.' Propreté méticuleuse, alimentation

0 le femme de rationnelle, du grand air, de l'exercice, du
'beaucoup d'es- massage, de l'eau, de Veau, de l'eau,
prit: " Qu'est-ce Si vous soignez ainsi votre esprit et votre
qui fait vieillir corps, la dépemse en dollem et en cenfins nele plus?"-"C'est seýa pas lourde, et Youg aurez à tout &ge la
de toujours pen- jeunesse qui va bien à oýt âgeý Une jeunesse
ger à la vleilles- agréable, attrayante qui fait qiM la société
se ", répondit-el- de femmes de 50 et 60 ans et4 r
le. Et elle s'ex-
pliquait. Penser
à la vieillesse,

c'est, pour quelques-unes, s'attrister de la fui- Notre reine Alexandra dont je vous offre
te des jours; c'est ne pas en tirer profit à leur en face et plus loin trois portraits est la meil-
passage; c'est mourir en détail pendant la vie. leure démonstration de ce que je vous dis.
Ces femmes vieillissent rapidement. A qua- Elle a 64 ans, La jeune fille que vous voyez
rante ans, en leur en donnerait dix ou quinze a la page 2ý- en a 18. 11.4lest-ce pas que, ces
de plus, Cette morosité constante détruit le deux Agem PrI8 en considération, c'est l'air de- -
physique. jeunesse de la Mine qui est le plus frappant?

cette différence énorme de 4e ans ne paraftQuela sombre mélancolie 'tN'éteigne point votre regard, pas pffl1blel t Pourtant
bie.La gaité conserye JoUe, y a trois aufil je 'grolo, 'lepeMa 4Wre enfant, beaucoup plus tard. Isenjamiu-ekitistant faisant le Portrait de

Quand les tinnéem m'acemulent, on se main- la reine d!Angletetre écrivait ses impressions-
tient jeune:par la galté de l'esprit et par les J'en détache effl lignffl:
soiffl du corps. Je n'entexiis pas vous donner "ÀI36ez grande, detaille dàflfllre
pour niodëlèg.am pereonneg 0,gées qui font les élégante, Jamais prizices8e ne trouva, dans
Jeunes d'uýe façon 'bouffonne, adoptant des bon belCeau ZOý'ftl, Plus de beant(-, plus (It
modes outýageÜîeement déparéés, recourant groee, plus de ebame.ý Et ja jouaeme est
aux fardsý' aux crayons et aux teintures, TeÉàe sur ce visage dour, aux lignes nobles,
affectant de% gentiments et un langage plus aUX yeux d'un'bleu pur et. profond, ave.e..., un
Jeunes qu'elles de vîngt ans, sinon trente. regard Presque timide, inalg qui
Cellem-là sont des folles, des hideurs parfois, serve tout de UlAme, et eoh ne- que
dm monstruosités quelquefois. Caricatures de llexprmHion Sune généreuse -nonté."
le Iýa reine a plasmé par dým périodes degran-...

Je voue propose tout simplement une douce des souffrances inoralelg*, Il* deuils les plus
pbllofiophle,,qui Be. compose de vaillance, dé cruels ont 2Ùarqué sa route de fille
-courage, de bSté et de belle humeur. Il faut mère; la Vie officielle l'a Êfine cesse surcba>...::'
oavoir CoMpMdze la vie... coMprendre que gée de fonction$ ffttIgantes à l'excée. Mâlà;
eeet ulle MmMslon dheun et de nWheure gr&ce à la phllosoPhie optimiste de s«n
inéeltablto des fois, évitables quelquefois et et bon caractère; grâce à la vie active,
aDjoindri«ables presque toujours. Et quel scim- PIYsitueffl, RUx SPOrts de Plein Air
que soit le cas, il fayt du courage, de la per- rW«,rèpsemënt en bonneur en Anjwl ý , ,
*Éýveratee, touJours l'aiguillon de l'espoir. Tou- au DR-U(ýmaýrk, notre rëlnt est touJOvxg
jourm, toujours, toujoum réagissez. Pereiztez de corps et &intelligence. TOUte XWý

estroïr une frange lumineuse à tout nuao dégffl Un charme tuetpMmabl«l
noir Caonftrvez, en un mot votre e9prit libre, dePulig IOUgt@mPg la &Î»ý IÏ'

affl.tous leq Pay@ý 4&1» tmt«



1844',

É, u #éé,ne $aurait mieux que la gravure el-

A 1 dessuis appuyer le Présent atdee... Iffl deux dates-parlent pour eues-

mémee, la 1>reMlëre ënom>ut ï,gUXLée de naissance de notre reine, la der-

nière faigant dougater qtýe W photographie prise en 1908 est la. plus ré-

cente. Q=t jttm deUý% ýýIis du bRut, -ce 80nt ceux qui le turent peu

après le ma i4p derjýw 'S&IýerRin8 actuels. Bien que cet. article .concerne

Ourtout les te4unËà", lie, p8je olablIer qu'Edmrd.,VII a pratiqué régulière-

ment bMUOMP de'i edeidé% qui assurent une jeuneme prolongée.
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La grande cantatrice Adelina p65 Ems, attribue à pétonnante ýattI, âgée de
'fraîcheur , n'ont rien de fantaisistes. r)ans leur cas ildont elle S'enorgueii s'agit de deux Pe Soigné leur règline de vielit à son optimisme d'a- Des-la mère et la IlIle-_bord (car, selon sa propre expression, il lui qvuolyeOznteotmOuinjoutrOsiristoens 

deux ont PlutÔt I'aIý
Sutfit d'unpetlt coin de ciel bleu pour trou d'être SSurs. L'autre exemple
ver tout le ciel très riant) et ensuit 

est celui d'unphabitude de vivre au grand air et e' à son femmme qui a commencé sur le tard A réagircher beaucoup, tout en menant dé mar- contre l'abattement physique et moral. Mas-et régulière. c'est elle qui à une vie sobre sage moral et ýinassage physiqueun lournaliste Aussi la différence. diral-je.américain qui lui demandait la reéette de saconstante Jeunesse répondait: "Ebe hopefui andbe'8erupujously c a"r2leally'lean." C'est-à-dIre: Mangez frugalement, ne désespérez Nestor Roquêplan a fait ýe portrait de la
Jamais et soyez scrupuleusement propre.ýLe femme qui, par négligence et du physique a

B08ton Globe qui rappelle cette réponse don- laissé la 'Vieillesse Placer OR griffe sur e&:

lie, el' même temps, une longue liste de per- "Après dix- OÜ douze ans d'éclat et (Tagita-

Quelle e8t la mèret quelle e8t la-fliter

80RUes Agées et touJours jeunes qui doiventleur état physique et moral Invariablement à t'O", cette femme commence une vie de rageLa bonne humeur Intime et de dénigrement contre lemaili. Elle porte envie à ,,, ,,genre hu'
L'allmentation saýe, 

débutentL'exercice, 
et Jeur emprunte leurs mode$' 'l'empêrantLe bain et le massage., Plus de grandes passions, elle Cc aprIcès humfIj8]àts.ý ý ourt après deslm Mafflage'du corPs et de la figure répond tille,.'la taille étranglée et.

au bal masqué elle fré-
de plus en plus parmi nous, quand on l'a pià- h rajeunie par destiqué 001-Méme depuis uses, et commence ear lesprit une sédue-

longtemps, il n'eAt pas tion que'dolt détruire le visage. Dans les sa-
néeeesaire de reCourir itun spécialiste, majO .10uà; ellie s'eu prend à toutés Iês renommées,
81, on sy met sur le tard il est nfeux - d'en discute le@ beautés, conteste les dents et les
faire leg f rais d'abord quitte ensuite à de- Che-veux de tous, établit botes deg gen$ de M&
venir sa propre mameuse. Rien de tella fralc pour rite, surprend et déno00nberver 1%régularité et. ýbeuT des . nce des rfflrdeg lu-
traite U 

quiète les gemis, détrui,
juaqu un moral qui s'en reg»nt 

te ablMe, déChire toutJe eOuO oere deux exemples Must;iÏ qui autour d'ene et oemble dire . Me voilà 1Mle ne se génim Dao à vieillir. Aprèg iàýt
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d'efforts désespérés pour vivre de nýeusonge, préserver au teint son éclat et sa pureté Ju-

de blanc, de rouge, de fausses nattes et de véniles. L'une des conditions premières de la

méchancetés, la femme mûre arrive vite, non conservation d'une Peau finement satinée et

pas à une vieillesse heureuse et gale, maisâ d'une blancheur transparentes est d'observer

une décrépitude découragée, A l'accableMeiýt, les.lQis principales de l'hygiène. Notons aussi
à l'oubli, à l'avarice, et n'a plus 4u'Ilý est' Impossible de traiter de même f acon
me jadis, le refuge de la dévotion. Et que la peau et'le teint de toutes les femmes: on

voyons-nous? Les jeunes gens po- doit-adapter. le, régime aux, différents tempé-
lis, moins soigneux des bonnes formes et des ramentÉ. Les femmes d'un tempérament ané-
-convenances, et presque oublieux desdevoirs mique, au teint pâle, dénuê de toute anima-
de famille.,, tion,-feront bieli desuivre un régime forti-

Ce portrait est charge, parce que pauteur fiant et solide, par suite, azoté. C'elles, au con-

voulait désigner synthétique toute une eRté- traire, dont le tempérament est plutôt enclin

gorie; mais Il fera réfléchir. à être, sangÙin, disposé aux " bouffées de
sang" qui Montent au visage, devront éviter
de prendre une nourriture composée de vlan-

AYANT ET ApEWS LE MASSAGE (Gravures contrôlées)

La jeunesse du corps consiste surtout dans des trop riches, de mets Irritants et trop épi-

le velouté de la peau, dans sa pureté, son cés, nevins généreux etde- liqueurs. Asau-

éclat et sa frafcheur. Quand on cherche à surtout avsqit tout d'une bonne di-

toujours paraltre WnÈ, 11 ne.faut donc pas 9e5ýt10D, car Il exlst# une relation directe -

négliger deý conserver à la pe*u oeig quAttO trOP 801lVeut' OU'Dllêe--entre le teint et les

qualités IndlqwnRables,' EvIter surtout les. f onc-tJoiis de I'ëgftoijl&,C. Des massages ou f rie-

marques de ilge, et priýYLenëZ les r' tIons après le- baiLL tlýde eMt . de. toute excel-

font le dèsMpotr (lem joliês'femmet lence.

contestable q'n'Il est
atièrement à l'inévitable, mais Il est certain Pour, finir ; un mot seulement sur une

aussi qu'ço Peut le retarder par djes solos4e question délicate: nous voulons parler des

tous les joîurÉ,ý Teneo. guivez 14M quelques cou- soins de propreté Intime qui mhlheureusL%-
%eils suivants, et si nous ne roue promettolig ment sont trop souvent négligés, bien que des

Das «inspirer do sentiments à quatmvingts plus Importants pour la santé et la beauté de

an% comme la eélëbre NInon (18 LenC109, VOUS la femme. Nous ne saurions trop recom an-

eodo«verez, adreme vos charmants at- der pour ces ablutions d'employer de Veau

-traite. Tout dapoMfl faut nous appliquer& tiède mélangée d'eau de Cologne.
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Fleury Mesplet
L'e premier imprimeur de Montréal

Pl" Z. MASSICOTTE

ENT trente-d .eux ans, au mois en obtint-il immédiatement. On compritq ee-

dernier, ge sont écoules depÛts que Fleu- Pendant, que les troupes seules ne sufflralènt

y fonde pas pourMeWets a la preinièreImPri- nquérir le Canacla et qu'il falý

"là2orle iýui ait existé, à MoËt.Téal. Cet lait, en même temps posséder desalli6s dans

anniversaire m'a rappelé que- pendant long- lEý PeUpfe. Voilà pourquoi le congrèeý nomma

ten4s Y,,AvuîB eümmulê des renseIgnelnents trois commissairýs dont la,Ëilssion èonsis"

Sur S PeM ge OWUr, entré Incidemment & vmter Montréal peut y recruter des àa-

dans nàtrO histoire, et que mon siul ne W- hérents et s'assurer deR gymjýaj:hjes.

MCILachlan:>Iui avait ct)nsaa% me rej»$Lrqua- Ces commiMires'fÙWt choisis avecàoln.

ble étude intitulée 'Pleur,$ Vf$Pkt, the firot £;un était Samuel Ch9se et l'autre Charles

PrMt« of Mffltreal, dontIIIL-viLis promis de Carroll, tous deux reprémttanis dü MýàrY_

land.-Ce dernier prbresuit. la rel

dire un'mgt un de -ces Jouzk. Réùiilssdnt mes 
IgIS cathIDý

notes à Sl» de mon dioflng4é coufrère, Je )Ique et se faisait accompagner de soli frùre,

m'exécute doilÇ, et Je vais essayer, dé -vous JiDhu ý Carrélli ýésùitÇI -. plus -tard évêque de

in(nyidir à - 1 troilmënsew mmtssalre était un

Présenter le bizarre qui ý les cir

eOtstailCýég ont perm: de Jouer ug oertain M"tre sëptuajéùàiîe,ý Éenjamin Franklin,

rôle d&ns jeý U=ÈLèg ville reprégentânt de la:,Pentisylvanie, AL la fois

<Mnadiemé. 
dîplôSjite, Philosophe 1 et savant.

Les: 0àý"Il avaient reCu leur éducation

e. Uldrope et- patlalent très bien trançais

La d«aita,.d". et lm m0ft WC* quant à FÉÉÙkllu,: Il -119ait en cette langue,

rieuse de Xfttgoinery mcms le@ Murli dé Que 811 la parlait avec -diffleulté, car il l'avait

bec, le 81 décembre IýiI5, lota- &,décourager appr dèýs 1783, au témoignage de Sainte-

X« voisin8, neAIrent qu,,«tUpâenter leurý dé- BeuZ (j

air M S'emparer qffl du A, répoque dont il wagit, Il nýétajt pas en.

hord de l'Amérique 
cOre fiuEgtiOn 'de chemin de fer, et les Sm.

&wml. lôrgqn0ý Wýshw#ton 4emanila < dang mSlcations étaient difficiles entre iý futun

«M - bÜtý ido noïieelles, troupes Au -X&Iý
qb8tu f au Omnéotieut et aU:NëWýHRInMhIré, (1) Causeries du tundj, Vir, Irl.
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--épuýlIque- et notre contrée. ]ýeér« commissal-, peu pour entrgber -les CaÉàdiei1à-Frý iiý
res quittèrent donc Pbilaâelphie en voiture.. dans:la révul'titicml lui eonseÙiaý-(Iè ft-rend , re
le 20 ýmars 17'76-et n'atteignirent Montréal A'Phllâde1ehIeýý Meýspletne fut pas inidtédulb;,
que le 29 avril suivant. Dès leur arrivée, Ils quelques mois plus tard, Il était À cet en-se Mirent ý l'oeuvre et préparèrent l'organi- droit et attendait que, le copirès requit es
sation d'une assemblée qui fut tenue au Châ- services. Trouvant clme Jes événements lie
teau de Ramezay* Cette assemblée n'eut pas marchaient pas asseo vite, Il fit un voyage;&tout le succès désiré. Les commissaires s'a- Québec, en 1775, pour essaver d'y demeurer"perçurent que les Canadiens n'avaient aucu- mais lly avait déjà un Iiiiprimeur (1), qui
ne conflance dans leurs promesses et qu'ilki faisait d'exeelibntefi affaires et Jouissait de
préféraient plutôt rester sous la domination la faveur des gouvernants. Il retourna donc
«un pouvoir éloigné que de faire causecom- à Philadelphie, et, au commencement de 1776,
mune avec un peuple rapproché. Franklin reçut enfLn Pordre de pâý,tirzpour Montréalqui avait pour principe de ne pas gaspiller en même temps que les columissaires.le temps dont la vie est faite, ne s'éternisapas Ici. Sa présence était trop utile ailleurs,et il retourna le onze mal. Les autres coin- C'est avec la plus grande difliculté, que,inimalres le suivirent dix-huit jours après. Mesplet Put transporter, à Montréal, tantôten voitures, tantôt en bateaux plats,, sýspresses, ses caractères et son papier.Tautefois, la visite de Franklin à Mont- Il amenait avec lui sa femme Marie Mir;a-réal, ne fut pas stérile, puisqu'elle dota no- beau, un "Éomme de lettre", iexandre PO-

tre ville de sa première Imprimerle. chard, engagé Pour rédiger le journal qui
Franklin était lui-même libraire, Imprl- devait être édité, deux imprimeurs, John

meur et journaliste. Ilaimait soliart et, sans Gray et M. Rearge ' puis un domestique. Le
doute, Il pensait, avant Siéyès que 1' l'impri- voyage dura près de deux mois, -du 18 mars
merle changerait la, face du monde." C'est au 6 mal, et fut accidenté, car on pensa cou-
remplide cette idée qu'au début de la lutte ler dang_.Ies _rapides de Chambly, NéanmoIný ' ,
pour l'indépendance il veilla à ce qu'on éta- Mesplet comptait que ses déboires étaient en-blft des lmprImerieý et des journaux dans fin finis. Hélais! Il U.,avalt pas prévu que sa
les principaux centres des états révolution- gulgue, le poursulvrait partout et lui demeu-nairffl. 

rerait fldèle Jusqu'à la mort. Il était à peineElà, venant, au Cauadaý Il adoptait la m& installé que les commissaires reprenaient leme conduite et Il s'était entendu avec le chemin de leur pays et que l'armée 4inéri-congrès'p*i,.,,qdiriger Ici un Irnprlmeur fran- eaine évacuait Montréal.çais qui se t]1ýuvait_ à Philadelphie depuis Les envahisseurs partis, les autorités ca-1774. cet hommie n'était autre que Fleury nadiennes s'emparent de l'imprimeur, de sonmesplet, et 'eýêst à lui qu'on avait confié épouse et de son personnel et les logent enrimpresot*,dffl lettres du congrès, adressées prison en qualité de rebelles. Ils ne furentaux habitants de la province de Québec, en remis en liberté qu'après vingt-six jours de1774, en 1775 et en 1776. détention, Pour comble, Pochard, dégoùté d'unpays qui accueillait si mal les étrangers, ré-sille son engagement, exige fies frais de dé-Fleury Mesplet paraît ètre né vers 1785, à placement et S'éloigne sans tarder. VoIlàLyau, da mariage de Jean-Baptiste Mesplet donc Mespiet dans l'impossibilité de publieret de Marie-Antoinette Capeau. Il grandit le journal qui devait lui fournir la Sub$i$-dans l'effervescence que produisaient, en tance. Tout de même, il fallait vivre et tou-France, les doctrines de Voltaire, de Rous- ebée de sa détresse les Sulpiciens lui cou-@eau et des encyclopédistes, doctrines qu'un fient 1'!mPre"loll du "Règlement:de la con-ImprInieur devait diffiellement Ignorer et frérie de I'adG'ratîc>n perpétuelle du S. Sa-dont il ne pouvait manquer d'être saturé. crement " PUig Une tragédie "Jonathan etMals au dix-huitième siècle, le nombredes DavId ou le Triomphe de J'amitii". Enfln,Imprimeries -était limité, au pays des afeux, II Imprime pour quejqu'un de Québec, les
et al Mesplet avait l'ambition de devenir son " Cantiques de l'Ame déeote."maître, s'il révaIt de faire fortune, il dut Lesdehx années suivantes 1) édite dix au-mire qu'il atteindrait mieux ce résultat en tÉes petits volumes et fonde Là Gazette disiýuIvant le courant qui jetait alorS quantité commerce et littéraire, car II 'a, enfin, mis laeouvrIers de partout en Angleterre. Il tra- main sur un rédacteur. Cet écrivain fie nom-versa donc la Manche afin de se fixer à nie Valentin Jotffl. AVOýclat français, à Mont-Undres. Ce fut le commencement Sune Ion- réal depuis 17(qý grand. admirateur de Vol-gua série de malheurs.

Dans l'année où les colonies d'Amérique (1) Il n'est pas hors de propos, de signalerfirent leur premier pas yen la scisfilon d'â- Id que William Brown, Dom de cet Jmpri-vec la mèrepatrie, c'est-à-dire, en 1778, on meur, avait. fait son apprentissage, chez. Wil-volt que Mfflpletlmprlme, dans la méuopole Ilam Dunlop, beau-frère de Prankliig, à Phi-aneaýft, uz ouvrage du colonel de Champl- ladelphie, d'où Il était venu. résider A Québec.gay, ftr la Louisiane et" qu'il fait la con, Benjàmij Sulte avait donc. doublement rai-naissance de Ben lin. celxii-ci, pré- sonde Xécriet,,un Jour, que Xa. pgem 4eý
voyant déjA queýý l'utiliser ayant notre proýInce était une création yankee,
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taire et grand ami de Bacchus, Jotard S'&' lutter cont re la pénurie. Quatre ans plus
rige en génie malfaisant de Mesplet qui tard, sa femme dévouée décède, âgée de qua-
avait déjà un penchant pour les Idées sub- rante-trois ans seulement, n'ayant pu, sans
versives et la dive bouteille. L'union ne fut doute, résister plus longtemps à l'inconduite
pas heureuse. Très vite, là cazette attira de son mari, aux privations qu'elle a enduré
l'attention des autorités civiles et religieuses et aux tribulations au milieu desquelles elle
et le gouverneur Carleton décida même d'ex- a dû vivre.
pulser les deux journalistes. mais Haidimand Ce dernier coup du sort va sans doute u-
arrive remplacer Carleton, et cédant aux SUP- sagir le vieil Imprimeur? Pas dutout. Sept

Plications des amis de Mesplet consent à sus- mois, au plus, après le départ de celle qui
pendre l'ordre de bannissement. Jotard pro- avait été sa compagne fidèle, Mesplet, qui a

fite de ce succès pour attaquer les juges qui cinquante ans, maintenant, épouse Marle-An-
ne lui Plaisent pas, et ce fut le signal d'une ne Tison, jeune fille de vingt-trois ans qui a

catastrophe. quelques biens et qui veut échapper à l'au-

Le 4 juin 1778, une escouade de soldats torité sévère d'une belle-mère.

arrête l'Imprimeur et le rédacteur et les dé- Ce mdrlage remet Mesplet à flot pour

Posent dans un navire à destination de Qué- quelque temps, puis en janvier 1794, au mo-

bec. Là, ils sont Incarcérés et attendent le ment où ses créanciers se préparent à lui

bon plaisir du gouverneur., Pendant trois ans servir de nouvelles Procédures, il accomplit

et trois mois, Ils languissent dans les ca- l'acte le plus sage de sa vie, en disant un

chots, accumulent les suppliques et les pro- adieu définitif à notre monde.

messes, puis, un jour, on les laisse s'évader,
Imaginant que c'est le meilleur moyen de se Peu d'existence ont été plus étrange et plus

débarrasser de gens qui ont été détenus sans triste, mais peut-on plaindre celui qui se fait

Procès, contrairement A, la loi. l'artisan de ffl propres malheurs?

Après sa sortie de prison, Mesplet réforme Mespiet a-t-il été un esprit Inquiet et tour-

sa conduite envers 
nienté, un remuant

les pouvoirs. Il cesse assolffé d!aventures,
un frondeur comme

seP relations avec Il y en avait beau-
Jotard (1) ou du coup, dans cette
moins ne publie plus France qui se prépa-
Ses élucubra t 10 n s, rait aux pires excès,
Sans doute-pourplai- ou bien n'a-t-il été
re à Ses créanciers, qu'un «xe, frivole,
à ses amis, et, sur- 1ýe e1 1 un Inconstant, un

tout, à son excellen- cerveau mal équill-
te (,pouse qui ne Ia bré, un 14fflog u e
pas abandonné du- toujours la recher-
rant sa captivité et a ETTE signature est reproduite pour la che d'un bonheur qui
tout fait pour répa- c PreËý1ère fois. Elle figure au bas de son fuyait devant 1 u 1
rer les fautés de Bon acte, de mariage avec sa seconde comme ma mirages
inconséquent mari. femme, marie Aune Tison, dans les re- sabariens dont par-

la Paroisse Notre-Dame de
gistres de lent les voyageurs?Meds la guigne re- Montréal, année 1790. Nul ne le sait et

Parait et Mespletde-
vient la proie d!em- nul ne le saura. Male

barras finan e 1 e r m. la question importe

Ayant prôse4té un compte au Con Tès pour peu et nous ne la posons pas pour la dé-
9 eider.

être remboursé de ses frais de déménage- il reste que Mesplet est un type curieux et
ment et être dédommagé des pertes qu'il a

subi durant ý»u. emprisonnement, les Améri- que sa vie valait d!être racontëë avec -la mi-

cains te lui .accordent qu'une fMble partie de nutie qu'y a apportée M. MçLachlan- dans sa

la sotMe réclamée, Seo créanciers qui monographie Savante, si pleine de charme

avaient toujours attendu ce règlement de Peur tous ceux quI aiment - à scruter les

compte(, dans. l!kSpoir de rentrer dans leurs énigmes derrière lesquels se cachent souvent
les personnages historiques.

fonds, perdeut alors espérance et Patience et
Pratiquent des saIstes'sur les biens de leur E-Z. MASSICOTTE.
débiteur- Ge dernier lit banqueroute, PUfs.
obtint ùü aeanement. NOTÎDE LA REDACTioiq.-La gravure qui pr&

En 1785, -11 fonde la . Gjmtte de Montréat. ffle les titre et sous-Étre de cet article re-
EL c eý ' présente l'intérieur de la: première Imprime-

qui existe enWIýé, m< is ett ublication ne

lui aPeete Paz le pa"é et:..k cýd-ntllUe dg rie ýsèrieuse de Londres. Quand on compare
ces lnstruMéIlts,.si. rudimentaires avec ce qui

(1) , J6tard se rànger lui ir é1ýouser compose une Imprimerie moderne, on com-
nWè. il dêcède,'ýpreùd combien Ils ont raison.,ceux qui prêten-

Mie veuve -à 11aLseý birJ6 rque là 1 dent que c'est dans ce domaine que les plusen 1787, et & sa Éoulture on rema
pr&gmS de M. Antoine Foucher notaire-avo- grands progrès ont été faits en moins de

Cat et M. Leuis ID. de Montigny, avocat. temps.



çre » if wiër
Tant&t ge parlant à mi-voim
Et tanffit éclatant de rire,
Puis étouffant entre leurs doigts

De8mot8 qu'elleq n'osent Point dire.'

Devisant, riant, babillant,
En rond, autour de la fontaýne,

La lèvre rouge, l'oeil brillant,

Elles jasent à perdre haleine,

Eh 1 bonjour, les belles, bonjour!

De qiFý d6ne causez vous, les e 8
-Et de quoi, si ce n'est d'at»olfrt"

L'amour, Ma8l qu'en a«ent.,ellËgî

L'une dit: mer, Nicow
M'embraisa. J'elt ààk "uteu8e..."

Que l'amour est coie mentm8e.

L'autre: à Pas,
SÙM un In9t, le to1w de-la nv.e..."
Iléla8t héla87 aavez-vo«S Pas

Combien c'est çhôse fugitive.

Une autre: 11jeanm'attend, là-bas,:

ce jour, sous le grand &able."

-Hélast hélOI 8avýez-Vou8 pag

ýo»îbien C'eat choge peu stable
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C'est le printemps...
Par F MARRIE

Les oiseaux et les fleurs Son aspect nous séduit,

Jettent, par leurs couleurs, Et jusque dans la nuit

Une aimable folle Le rêve se prolonge;

Dans la mélancolie Nous vivons dans un songe

Des tranquilles milieux. Qu'embaume le printemps,

On se plaît toujours mieux, Celui qui dans nos champs

Quand du haut des montagÉ(, Répand pour lit nature,
Vadmirable verdureýLes riantes campagnes Qui reluit au soleil.

ParPissent à n-Os yeux Un spectacle pareil
Qu'elles rendent joyeur-

Tout gentiment m'amuse,L'ekistence est nouvelle,
RavIgotte la, Muse

Et la terre plus belle, Qui.dormit tout l'hi veri
Enrichit r1univers

Loin deo flota de la mer
De ses produite divers.

Et du ruisseau limpide
on ne sait pas sans doute

Hier toà semblait 'Vide,
Ce que tout pla coùteý

ÀuJourSbul tout malt;
Et l'homme fortÙýé,..

L'n'olvm apparalt e
A qui tout est donné.

En sa robe Jo1IeýSans trêve ni làë%Ure,
.Ne voit 'Pas -masure -Tout' de roses gaMlé,

sur un fond -veidoyant -où vit le trilyilUeür,

Cou-rb4 Rous le làèur On dit en la "Yant
Defringantes paroiBlanehl, par les aim0e'iq
Êminemment frivoles.Bien durement passées

sous A la douce saison,
ét éntanf, Nous quIttons-la mabon

DaLs uu "if tont Tour le pare sOIîtaI".ý
Chantent le Renipli d!un doux mystere
Et 99 9 èr ýue frôlý nyit et jour.
c'est lamloiw: 2 Une brise d7amour.
Qui nous Invite à vivre,

Bon souffle nous enivre, Caché sous le feuillage,
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Le rossignol volage
Un rayon de soleil

Fait entendre son cri, 
Annonce le réveil

Et dès qu'il est parti,

Le MOUcheron timide De la terre endormie.

Bourd d"s le vide Venez peure 1 use amie,

Claie, et.sll,,-neleu .x. Par lès étroits sentiers;

Posez vos Jolis pieds

Sur la, fraîche pelouseSous IR des cieux,,
Que tout bas je jalouse!La nature plus neuve,

Montre,à la Jeune veuve L'amour guide nos pas,

9SOn: sourire di Le soleil n'est PdlÜt lasmret,

-Un SoÙfile de regret; Et vous êtes Joliet

tne, larme dernière Pardonnez ma folie,

1>a8sant sur sa paupière, Mon troublant embarras,

l'ait se clore ses yeux Et venez dans mes bras,

Auxý cils noirs et soyeux. Gocter il cette vie

Qu'une mère chérie

EssuYez-4eg, Madame, Autrefois nous donna.

-ReCOn.s)cýlez votreftrae Notre bonheur est là,
AU foyer du bonheur; Et si peu qu'il ne dure,
Donnez-lui votre ardeur, -EPrOuvous sa'mesure,
VOUS"êtesl Jeune encore Avant que le trépas

Et quelqu'un vous adore N'arrête ICI nos p",
Qui n'ose l'avouer. Près du bonheur suprême,

Pourquoi vous dérober 'Sensible au cceur quf l'aime

Aux -feux d'une tendresse? Et ne VLUt point mpurir

Je veux votre caresse sans avoir pu cueillIr

Et ne veux qbe cela. La rose sur des lèvres
Je vouà aime. voilà Toutes pleines de fièvres,
Pourquoi je vous désire Et dont raspect charmant
Sans trop oser le dire. Grise éternellemen
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INNO RIE FEU 1 LLETON
> - FI

Le Mariage. de Faus, ta

pay #e«n wameau

Premiere Partie
-Eh bien... mes -1.-ieltations, ma belle.

chérie.

AVSTA s'étirai dans son ha- -Est-ce (lifil y a de quoi?

Mac 8ou0eý c'Imm@ une chat- -Lièu... Ça dépend -des eInts de VuM., ýes-

te paýres8euie, et- .ronronna, tima la jeune veuve.. la est gentil, çërtalu-r.-

les yeux rapetissés par le Ment. très gentil.
capable de fairt un b«1,ý pe* nà-

soleil
s d sage mentor? 9M?one, -- WIl t'adore?

La jeune femme QUI lisait

son -ôté lelva latéte. -il en 'à, l'air,

que .. tu ýeu%? -FU"biet4 oui; il sera jýetit'ýhém. tl,4î"

out petit 0 ff, j.e4,,re. D'ailleum

-- Un Conséil, un t tout ce (lue tu V udra

conseil. vaut-il mieux épolà- il y a des hominse QUI naissent petits a&

bD., »es, tu sais bien - et lui, Alexand», il »eýft-
me qu'on ajfwe ýgi

Du un liomme qu'on- n'aime -ble n!avoir été MIS au MOnde que, Pià«r ètte

battu
pu? .1, _, -un rýkt couten't?

...--Cette questian Tu ne llairpo iýagdu:" tout, du

homme Qu. on eaime. p alh liâtiatellemen tout?.. tn peu tout.,4eý me1ae t AVOOe?ý :l- ,
-parce? -Alil non, certeel déMa ra Fausta eu-IMII-

-1parce qu'un hofpMe iqu ejainu tant à terre.
et) lui r&ISte ap, moine ýEt tu répolféo
:«on aime_ 8 .entimentale

-ûn 1, end heüreny,'ýe:
à1b On ft It ses dél)eUd:.,Çle points de vue;: SMMetWý,

-Lit on go rend M ffeý
-Il est Que

au

-Eb bIeq)ý ma chèm Je trois que je -Mais "0

tue tasrw pas, MIL-mmt pour en

Ti, l'" trouvé. Mut ýque, -- oh'l ce n'est
e'a pourrais trou*er ïwlezrsýýde@

uiý eétoune pas, Tournée comtue t1w

paffle pour 
quesMumaixkiý.

:::ý1h' ouil ToüJoùto- tendre ta maum

lêffié plus en plus. Il Wy q es un de ra"
ýA Mkel 'ne lui.fûÊse eusg«ýý.ýu«ée

1 petite fleur, bi
dû -té 

eue.
ý138-uVre femme-1

_'àýàiiràtg eu Y en a QUEL DO
ciffl, par moi$, Qui t0iUrnent autour
pour lui-deinander ma main; et grils. mqe,,ý

"Mais ljul?' quit trent tant Soit Peu de velours. dans, le$ "Or.

n, vInes lý"J' OU:Ilal parlant, lis la troubleùt > font rou-,'
Ir; et c'est sa main, à elle, nu

frirait plutôt... Comalélai hS-jeurý, à*

p«u%,re Alexýdre'Marjùlin_ drames, en famille-
-Alors, Alexandre.. 
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LA REVUE POPULÀM

-Tu ne soupçonnes personne?-- Celui-lù ne lui dit rien.
e -vèloum.'dahs les yeux?....

e trer-Il funt erffire. Et c'est pourquoi Je vais -Tu n'as Jamais vu d'étr'a.age.iý:, enixer
me Mamaif Wen -8duff &LÉS ie p î-re?

me pousse -vers lui,
tffltelà MEýr eompreuds: uù: si -bé", 'etýst Ùn -de, tei J' pdinieffl qui
paAn' t'appréele... ou qui désire de belles àrenîýW

père? -Oh! protesta la jeune fille. '
Üre Et l'are de ses soureJIs se contracta comme-ça lui est 'égal. Mon PL veut-tout ce

_que je veux. pour lancer des fièchçs.
-C'est un hpiÉr9eýùe goût.,,Ilh b Ion -ýçz te.-dèýrisýn, Mettons que c'est un.

ehère rna#am& Xârjýl1n. inàr harW de ý plesenfits. ou (lé Mùùron qui a
--ý-Oh 1 ÉL- nlèst ý pas-: enCore fait. Je suis d1pý 1ý,, -11ttératürýë.ý.

de la vieille école, moi; et, malgré tés prIn- , Je t'étrangle!
clpésý ýJe me figure que ce n'est pas si man- -Bon, bon! C'est le Prince Charniaiit.
vais que ea dlépouser un homme qu'oû àîâiêý' 2- e4iýoi pas? Prince on roturier, Il me
un homme qu'on trouve beau, intelligent, fil, charme, Il m'intrigue, Il me fait rêver; etje
digne de toutes les tendresses, de ýto«tee les t'ape ý.4jwý31 c'était un homme tant soit
goumissions. Et, d'un comme ", ee,' t pe%
exq'nis, va, eétre le petit, nègre! -pauvre Antimierobel

--u-Le voilà bien, la Fausta romanesque! -- Ob oui 1
-11 n'y a que le romaiitsque de sérieux c'est peut-être lui, l'Antinilcrobé. .11

auffl a du sentlment, je t'assure.
-T fi al peýusrý, avoua Fausta en baifflaik,u, Titras mal!
-- C'e.st possible. Maig'l] y en a taàt Waù les x-dun îtfr dku.yeu

àiý7'érlâintëi dé fInfrý'iÜaI' ne em- --ýsa Villa W.*
mét<,èùt -jüin&IÈ rim. . -wýA cinq

Fausta seà)ua ses cheveux boi1cléo, se cour- -9t comýÈê-,fI, tliogaiýè.; v
pout,:fàttlé kilisser, Avec l'in- -Oul; (ý'est bien pôsàWý ipi

4ex', son talon étroit dans Lin soulier (la pègýu àeiýà-ft dbinnmaée, pour
dont il était sortfr«dàýùt lasleste Avec. la Pointe dû son eÔulie a

ýsbg,1é: hamac, et, prenant le bý9s gon àtnIe, semblait
dit, mOU"niObt gd»ple, elle en raMaM-ý

imu dSyoux*, 2 guée, Têm-iqjproýha 'de son Visage,
éiqùe éh0ýê- plra, uue fýý

inant les
il'm 1 ým, wést pas luil t

---Tu es awoureum(ý... Ça se, mit. ardeur. cest lin autre! 'un autre bion u9ý
-- Oui; amoureuse d'un rien,.eùiW ôýnbre, tendre, plu#-mettxe " 'ýune à nie t0ýwLe

'àortë de T ulltiý,4
ffle lui Out fft traverMr tout le ýEI1e pretýea 1 _fÉnilles de roe--, les, p(4rit

nuea ýaenu.,. 8M imile &vant t1à de ses doigts vvêitir,;
ull 'de -bois fruste abandonné some un 'sud-

Mý-rýe tlqiàýé »iýrÎ couverte., dé voulu S704 61D. 0 e toute.
tu as 1 r de

tithiq! '81,tu, te*tuw«'ün parle au elill d!uùe ég1jseý
t-Atre. et tnýA»

-- quoi 40ne'ý 
tu le verrais 

mis uâý

;"-Rëggtýd@, irai-, ffitýkw: -A, -,-Pt , ildemnt lé aèceptIonEeý
Ue m(,utrait une cýe nce pas r. D1auýeQM Il n'y, «

le In"

»urhmt, en Agut Avuut-Mer, -je -iýe, Is Cachée
jiW eücoire, ýet çu xegard»Àit, a utouýý ÉL éfý 4 Wf, M-bâm, et J'RI atteiýd

comme ]RI, 'ede ýeýêt0it attew' là Je Il' a 1 rien vu 't enir. je à(
volir pu=ltro Quelqu'mâý d*-rièro Jes, qn # 'iwabeent" lin

recevoir mie vlsite.
peut, cofu, jýy yieueti>u& led'

qgwxt, le du ÈýMeIJý- àt,ý beae1ý -,àýPpürtkS per a4 eseprit allé 7
"m'asgeoii ààus ce f auteuil et jù* =Peut-êtreý

deux houres, e ii'e.e pas un ý'ê% It, týe 1 04 U,;tý4t
s, ýj gea 4xý u1mns«I

e >4ta" de row, »te le »MOD-" 4, Al te met !aVegý-,
montrer pour re k p ui

te
-ce, P" qte >-Ut-etre pour L

t -Dame 1 Il ve- Atrè nn t. Mt
qÉue huy BI" de ijl Y,ý-4,M

e te =Xiue pas! «M ýçqcq 1
j
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LE X&Rffl£

sanglier en ýClie éparpille des broussailles
-Attends Je t'accompagne Jusqu'L% la «un coup de boutoir. EtSOudain FftustR eut

grill.e. -ce crenieý- Elle
--rýNÔn, non! Tu pourrais le manquer' Ref3-, envie d'aller s'étendre dan% Leu"'' parfùýâg

adorait les feuilles mortes.
te 1ý... Tu viendras me dire, demain, si tu réeouvaient . Elle croyait Y'ý sentir: -la defý
lui vois le bout du nez? niére pensée des arbres flêtns; et c'était dôýX

sftr, je te dirai. comme des soupirs d'aïeules qui partent.
làonne chance! e. Elle s'assit dans le creux tiPle et ùt paieeer.

La Jeune femme se dirigea vers la grill bras nus dans le fouillis des
FaÙSta la reConduiý1t jusqu'au pavillon du avec Joie ses

gaede, lui baisa les joues, puis sen 1,etourna, feuilles rousses.

Pefflivedu eté de la mare. Le ciel coinuiençait à se décolorer.; Leyeût,
. 0, y Ousculait des nuages livides. L'un apréa

-Le 'V'Blit du sud soufflait avec force. 1,ant-re, les ýl1lages s'éloignaient sur lescô,-

était en plein automne. Tous les arbres se teanx. Eausta s'allongea sur l'heilbe-ct féemtt..
défeuillaielit. 1 X. Il faisait exquig. Le parc, agIté par

Pausta marcha, inconsciente, poussée par le" Yen

Maies mobile ent Il falsait doux la g4f aie, grondait comme un orgue.,,
es du v les cham- a*Té avait sa note.

chênes encore verts, marronniers dévràçtë'Comme en été, Les bois fleuraient
pignons gras et la mousse humide. A travers 1 peupliers tot8lfýMent Tillé, toù$i

seill Souliers f[us,, la jeune fillë sentit le 1101 . lu 8,."nDhoille érinrMé, mw de«

t1 éýàe, parfois, comme une peau 1111malne ý nalent, part ÉL

é ouvrait et fermait voix diverses. Des ajoncs Q)iaeux ençaient

était énervée-, ell comme des fifres dfewordants4 -des foilgêre43

Oèb mains comme pour i.pre-idreý des P019B décrépites afaient des refr.ftwý, dé. Petites
;. un 1 ptkqnet (le écolières, quii de tÇWI)B' _-ý aUtML

De temps A autre blaisent j et,
j ait. le 'Vlsa9c" ttoutl"

knilles. aunes lui -frÔl res se quelques beIhits 1114%ts de bruakhos heurtffl

'InbialeÉt aùk. eoupm -de baton an, chef-
VZranfèîî de -vie ene0m 1 et gé!4 PaUPIP se -

careeffl 
ree

'baissalent-pour mieux PercévOir ea L -sur en pupitre.

MLYWtrietisffl de la saison ra(>Urmutx,. Ayant zouyert les -yeux, 'ilt tout-'

Imle retrouva son fauteuil, assit, deux pétales de rose au-, d$ý,1u fAu-
r*ýý 'Mfiw So, noyer VI

da l'horizon, les pieds Sur les. 'tÉient tq--iiii; 118 avalent P&It de ea Chwhet.

frêmi,,ýsafflt corialaýe s'ils s'é Elle soupira; et sa main 'gauýhL- WcInf6ný>

A'Vêutues, dans un@ fOurmE1èË,ýý, plus dans les fLeuilles- moýrtIc%- -sa droi-

-Oh ý qui qui donc? IÙlVUItýý un peu

se.8 egatifs Êtr lé$ te, 21étaut levée, sýappuya sur le mur, ofi da '-"ý1

ra-t-ëne en promemMt mouases courtes mettaient uli duvet d1ae
se fait-n 11R14

Jin vairaerals; iffllýui-là!
Iýtglt rIuL ' A Cette Pla£e, lu, mur elýisi8àlt e pý4nè ,aè

-Que el 1 s einquante, celitimttres le niveau du-ïo
ý"e" 

U1ý 

Mntt 

su-rtionté 

de 
barreaux

-gros nuage ,vtolet aYaw àejq e fer

d'or, La Seine, eûmIait eeuÏe 'M 1tt -s qui, is ýarmaieiit deL 'crochet$
autre CeýtL du pý

4m3àbl«ieüt, des -grèüë)nen'ts #e c0ý De 1 ce ci ùfi
sait' plus bas de dëltOt tfieftt't-

flè 'Igelque .. 1
iidail- itu. Fausta Pewýalt: bkën que, le ZQ

Ilüalneýý 
ÏZ porteur àt rùffli ne

ýk'I2',tPJ, gtMO"ýý le'moinàre brÜtf,
"elgtre de Ce ccfttý-là. Alie ýÀ

petit cbein IâL faig4t-ê-lle trésrAiJ11ý.,

Yats elle ýËe-6ýlnptü Plus býPRuco?:
ýÔJr; 

etý flttrWtteý 

J'I

-911,e arriver, ce s 1 -

ýqnû le lant d'elle Comme la clqrtë 4u, etel-

les fois fille -r«jeýriliR lm Yeu-x. Us te)-ffllers

il ý en arrivait des
lut tou

un X* c-balt plus dtUL voli3ine8. -Aý Chaque,"feuille ixm-eae-e-
é affle> elle e-IP)t'Qtlvai 

b1renches Poser gui. el1e.ý Feulnes
Mt, la qui l'a ks 4elltftft e

pjatRnEýe, fëulnef3 ý1 les de týlëulf5 ce11ëý -
ère.boridait, par derri des hètrès arrudiet3 et dore,.es, c4c« 4"

Longtemps, elle resta ýUr (ýc fauteuil, les
A "111M PMes, c,ýIË-S

Jgllqntý,>1eS oreilles attentive -
yeWK comine ml el3es avaient

personne ,,arrivait jamais. ces Côteaux dé là, Ma'al

Marly semblaient deg(,rtj8. Aucune &Me n'aý- reeOuvrir ýoI1 eorps, Olt! elle'lM d4etil t

ULges. La, trýs bien les tm" des Rut",

Ný8lt l'air de palviter ddLns ces PRY' 
1

ande VOIX du vent couvrait ton$ lesbilUits; pfLuPièresý 'celle-ci, qui JUJ ewrtoit

de"lmt avoir resserude, Comme ýMe
les te mortog ne feuffle de e,,â 1 r

ren 
11, 'devait être il e

-là 

qý1i 

chatouillait 

wMaie

dé toutes ne> 4 celle 
éle

euttant, de bambine, ce devait ýtre une feuille
en ýtiDeM palpitaient Sur 801IL C(ýU

"tlt" ywllfa Voulant fairé elft, Certý !L
rs de t>alsen.- Oh

Mourir, doliceu
d«I d44W n'vaut de Rrbres du parc eermnüËod

de 064 dans lin ceux de 1 soir, (le leurs leVfflý
IüoUeenux du- bal"t, ce

13alf4ers sur Sffl 1baisets fflff Wr
lia> 

ýeon - -
menton 41W,
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LA REVUE POPUMIRE

Oh! à présent, sur sa main, sur ses chemin encaissé, S'arrêta près du mur,- sousdOIgts qui entourent un barreau dela grille, les barreaux qui devaient se trouver en faceý.në- dirait-& pas un véritable baiser de per- du creux où ell
ne e Velinlt de Sétendre, et là, semou 1'l'ýRnte et non de feuille morte? une Gaissant, elle dit au garde-qui J'avait suivje,

vraie bouche qui se pose, qui RiTute, qui res-. -Regardez, Je vous Prie, Wil n'Y a Paz de
traces fraîches... Tenez, là, voyez-vous? DesFausta rouvrit les yeux et poussa un cri. pas... Vit 8ouller A bouts carrés. (ilrait-oli.Î Ce M*était pas une feuille; c'était bien une -IGn effet, mademoiselle... Il y en a wêw-
me plusieurs. On a plétt« là, ce soir.La tête d'un homme veualt de disparaître -N'est-ce pas?... Et d'où viennent-ils. ces-entre les barreaux... Oui, une tête ; elle souliers? SI vous pouviez découvrir?avait men vu, malgré la nuit déjà sombre. -Ah 1 pour ça, Il n'y a plus beaucoup de4ýUejqu'un -venait de lui ba1seý la main à lumWre,

travers la grille., Le garde tAra une boîte de sa poche, frottaViVenlent, Fauista se dressa, regarda du une allumette et l'approciia dusol.Otë du chemin' -- Ils Venaient d'eu haut, mademoiselle, deMe. entendit dés pas rapides, une â4te la grand'route de Saint-Germillit,la vallée,, mais eije ne distiugua qu'une s1j- -Ah' Et lis sont atiés?...bouétteWnfiisë. Et, en deux secon -Vers le bas_ Oui, out; tenez, Ils répit-s1lliouette eut disparu, à droite, dans un sen- raissent Ici, Que Mademoiselle se donné la1ler de travcese pc-rpeiidieulaire ;in elieinin et peine de regaràér ellemême.tkordé (le liantes clôture-,;ý -Et ils ont pris ce sentjer, n'eat-ce;pas?Fausta fit quelques pas, pour -Le sentier... grommela le ga.rde enfrot-tAeher d'apercevoir la personne- qaf venait de tant ýime autre allumetitf".-.. Mais ouIý_tëi9par ce Sentier. Mais la mare était . leuJuste! Ce Sont W mrïmq« traces dans leen face du ftntier; et le mor, plus haut, gê- $entier.
UgIt la vue. Dailleurs, l'inconnu devait déil -Oh! 'Vincent! voile QUI olée un vieuxeýrë 1(914 fondu dans I& nuit. chaRseur, je gage que Vous É-uýièm suilvreýý_Pejadaut quelques, secondes, la J"eune fille cet hg Couvrir où f17deýjurne à la piste e4 dérëfta hinmobile. Ène était fort. oppressée. meure..>,
-)We avait "é les malus sur e poItr1ný, n'est Jamais sili'. 'S'il R pria û-#*,kýontme 01 son éftr ne trouvait plus -a force vers dàýfourrAs, par , expmple..'eNt 

pa's'n' robable. IL dil ëcntlný,týI 1 Ce ne peut être que lui! sedit- tout droit et retourner :ehçm ini, -bien vite...Èlte à voix bâà@eý Pourquoi. n'ai-je lias ouvert 'MChei, de ##voir, Youlez-votte? Allumez'leu Teux plus. tot? L"terne et suivez cffl treçes. le plus 10Zý4teutememt,- elle revint à ý la grille, examina temps que vouj%barreaux A travers lestluels ýet ho mon boumme servire,
de passer la tête. Èfle ne devait pam -Mademolselie croit donc que eest nubleu grande, cette -tête. Il n'y avait pas malfnlteur?

-,Cinq ce s &eSPqceý .(4itre les bar- malfaiteur? Je Detli#ux et qui les-hérimalent de ' ne Salt Jamais, en sowmeý,'pýUwe',en place., Une tête ordinaire né devait -ep m(ý,prcmemintý ilýee-s',y lntroapire facilement 8emblé v»1rý qnëtýýi'ün Qui e"ayelt do tçan-'Fausta se d1t,ý ühlr le imur, A eette PIRce-, et je suiW un-il me w,,mble q0p la. tète. de M Marjolle liiquiête.ý.. ependstnt rïýetl parlez eui ep*Mýerajt jy,19- Ma(1ajý)e- Il ýSt ffilitile, de l'effrayer... à£aleýltt eette réflexion lut fit du bien. tAchýw, df> lsavMr, Je vous prie, le plus W jýoýXaiz, en coiismêrâut les croLbefe avec at- tlbleý Et, 81 ýýU8 découvrez quelque ch'nse,elle'eut du léger tres«aJJIejneutý de veliez me le dire, à moi, à moi
rise. L'an de ces crocliffl avait " éra- Je «eral sur la ter'r*"e.tête de I'filwnlin, le blesser Même, carl'a 

Je vais efflayèr,M.ý te goutte renge tachait le mur. ga e rentre d'aus hon pavillou, alju4a*l1ýý doeeý1 l'homme avait retiré la tête un une' apte warmn Çrua golirdin et pai'tittrop 'Vite en-,vioyant se rouvrir,
aitpas pris gailàp.

Uvre garçon soupira Paù«aà
totlcha cette gotitte de sang-avec $on

et fi illi 8frubla que tout son eorps élur la terrangé, valiata wSgmtt.
récliauce. il êtait cinq heu" et demie jýaý ]nOtt »6-',Ûâ0'ý9üé idée lut traversa la *e, 'bras- ruissait coinpltlte. Le veut

plu b ler, et le cheâtin eft êuem (I& A chaque Minute, la Putioplaffl_ Il ne doit pas - sur la b4luetréde "Y rqmrderlejMVýllë# dit
'ýwVMr les ëml)imlýnteo deg eotittem- garde, D Ilelle reinqunta YOM la, Maim', eu-. que Vincent auri]At 4AJA Aû rev p1rý Mne>"g"41e doute, e av, , du 'mdl, ý le'texV Quand rutl"44-111

màtfft 4t, 4*rc? mtonr»,A: si



LE ffliAGE DE FAUSTA

ers lorgnettes sur ses épaules; et C'était Un pelb

val, jusqu'à Paris, ces traces de sOulil elle qu'applaudissaient les voisins quand ils,
boàs carrrési On ne Pouva it Pas savoir. croyaient s'émouvoir aux splendeurs d!ull

-j'rit été bien legêre! pensa Fausta. ra ou aux finesses d7une comédie. Elle
Elle opé

Mais elle ne s'eu repentait pas trop jt-elle provoquait des attroupements devantýla POD-'

avait un tel prurit au cSur! Que n'aura magasins oil elle pénétrait. Un Ruffl

nom, à cé poétique te des
fait pour connaître son trop véhément avait aifili l'enlever auxcoure,

et fugace amoureuxl L depuis que ses paren>
ses de Deauville; et

Car c'éWt un amoureux; il n'y avait Plus avaient acheté cette propriété (lu Bel-Resptrar.

de doute. Ce baiser sous la main était COn- sur les hauteurs de Marly, on entendait ron-
jeta s'en

chiant. Comme il avait été bon 1 Fat beaucoup plus d'automobiles sur larént£'

ýore. Elle brûlait sa fier
trouvait tout émue enc ne , ces de. Saint-Germain.

main; elle avait la fièvre. Depuis qý adini

lèvres mystérieuses l'avaient touchée, elle Qu'y avait-il d'étonnant à ce qu'un rà

frémissait toute et wolivialt, se fermait, lu- tour timide vint effeuiller des roses devant 1«,-

consciemment, comme Pour prendre el' Yair fauteuil où elle devait s'asseoir?

line légère tache, sans doute, c'étalt sa fa,

quelque chose d'insaisissable. -oup, et mille. Fausta n'était Point une Moutmoreu-

Fausta la balsa ellemême, tout à C ' '

aspira longuement soliparfum. Ses grands-parents avaient: bôché la terre, ,

-Non, non! *Ce ne ý 
-ouest. Son lxaxe, Léonard Na-

Croblel Le pied était troLopltpeptittgl ésteredllt'-Aeinietimlil varroux, tirait sa fortune ties GaWr",Sa4itý

-etie Mar> Antoine un umgasin de nouveautés actuelle-

a'des.pattes de chari w, ce pauvre

uni 
ment pïoïilkre, qu'il avait créé vers lffl. Cet

de nouveau queliluespaB sur là ter- établissement, qu'il dirlewit toujours. lui

rase et regarda vers le Pavillon, secoua ses rapportait une Woyente de trois cent iiidll«

elýe"ux sur son -cou des trémousse- frFLncs. par an,

Inents de lionne énervée. 
il Mt presqüe de tradition, dans les

Et, rapidement, elle, s de nouveautés, que lès patrons

rentra, passa dans Bol' BIÉ

Cabinet de touette, se recolffa, cbàlnge& (le leurs commisffl,,,Don pas.1es pliis

se Ut.bello,.Comnne si 'Viiitent devait le tes, mais les vus Jolie& NRVftýrToux- n'y rnsvt,

lui a111,e]uér'ffiine quelques julnutes, sOn amou- qua'pas. lut la mère dé Fausta" qui portait

-reux jjýý-u_ le Vrice Ch, actuellement des rivière% d1un qu-trt (je jjý
rmant - de ffl fnýý

rtvee, le Magu!ftâe et té»_jre,ý.ani1 qui n'h-1 lion sur -ses épaules po -Ur aller. alus soirées

si-i>et Pa,; à se blfflsejtl a tra.Yers une barrière là Préslde)1ceý avait' 0, Ées débuts, sur ý ces

hý)«ttk, pour répandre sous ses piee.,-quel(tues épaules eh1e 1ftîee9eý des eheijiig«,ýde tollé l', 'ýà'

pétales Éle roise, ou e5poser sur sa Main . Un écrue etdes fourrure% en I*pln..

: 1 

ý paris, etc
- 5 __P.4ý_er plus discret qu'un effle-arement d!fLilo- On le savait Un Peu pàrtôilt, e

Devàw sa glftç-e, elle eut un so&lre:iýPP"O- tatt:- pourquoi, Malgré sa beaute, ffleý, inte

bateur et peirKg ql genceçt sa dot, Fausta Navarroux, »A eie

ýJe ne lut déplai atm vu: uqp., 0 'ne vaitguëlle Prétendre qu'à épw8er le

voyait mgintenant, 
coinmie elle.

d'ne bè.ýitÀ. jure. La 1ýAntÎ19icr0bc, &vý ses dix
étix1t, ce soir,

poé%le de cette aventure Ift On lion% paraissait dono Ltre ]'&ýc 44-

sur 

leqtlel 

son 

pltd 

iierve 

ux

Ëd on Rhue. IAU Mons- 
lý

treu 1esýpïue,&V éýs eprouvmt, aux LIAktimierobe- aMtreroeut- dIt Alexa'

dG lu p"Miýý de epanouissewéats ývbiÈs (lui
marjoiin--deyult eu foitune à 19"

avev [en-f',ýur, leurs disgrAces.,

Ë4ï1ý,4" daule»rý D'en avait rtucuneý Elle e père' àv&jt,ée le lâ11(_-ýe1utr ai

pil«Jee si toug
pour 111 8vel- 'Il

brées à la quatrième page des jûuMiýý LL

04 et jïý pnjrQt,ý' de ses traite. ne ".. 8j"ent
urirès

tu# s+ânde, bru11eý ý ýÎve _ëeM s0 , entieinan r0buee est as5ýý

mëeltaent 11gntLoue1«=eý de$, race-$ jeunes,.
M petits w(yustre à gueulee2

_ýyeu,ýý ëlart de 
Irw," acérées, qui

Ses yeux. un à 9
raýW Ma1sý lu4,soliriant, týort un 6tui'de gtt

ffl , ý; M n:,y, a rien fi JaU JYfil ét ceux wù en
poche, et, prçâàme'.

Ï «»xmLw- " ýv:i8zýge -gardaient iuefi8ieursi Xal sur moi ÙË ýaýëo-i de

Mie avýLitl

Î 4ýÊ w alra4vii,-t',9?)tcnn,-8
malig large et r1-

r1uns -11L, (qaj1verýq1twuý ffl. donc le fils 4e cet aimable saVa1tt:e,ý

beaule-, l 13ew- pourri de, civilisation et oyé 4je jýouluaneêo, -

ftwts sa- qui Pouvait avoir des entiments assez ethe'- týý

Tés pour baiser 81 dévotement- e tr&V4ýrg' Ope

"epeudant grilleý''ftU risque de Se rolupre le.. C(Melée

âe$..fpl-tg, d'une Jeune fille qui r"e?

ýialent plantés iaü r le front. Non, non 1 Qijoiqu'il la liarcelàt (W

>fttls'-Iû fraîcheur, VkIat et ilattiranee de aveux depuis trois semaines, quelqu'il Ja,

l'ensemble étaient extraordinnim et Fausta elierchU avec une ténacitekle rugttle,-,",e«

une'sensation profondepartQut où pouvait pas ètre 1Lil,

""pu7misýait. tile ae pouvait entrer, de»s Et, tout en 81 hfIbillilnt. en 8e.pRr=ý

1 >,Ïee de ilpectac 61 sans Voir 'converger les pour recevoir un rot, Pauetà eovt

ý 17,
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1ýpprder Par la fenêtre, vers le pavfll on du disý que ,,Deýeudle du fond
de sés Yeux claIrs, je vais W1111 signifie- SClÊqheurëe trois quarts, elle tressaillit. soir que je consens A é.trý, ID.-IdaDte IIniimi-Fils Il dot là 1 op dit-elle.

.Vlwcýbt revenait en effet sa lanterne rou- Mais elle se retourna. Sa femme, de chain-gtoyàit à travers les arbres. bre entrait.ýDeü'X mlnuteo-après, Il futsur la terrasse. -Madame fait p-eieù de des--)ft,',blën, Vinrent? 
cendre; il Y a des visites.Me Voici de retour, m. demoiselle.

ýý__M1ezvOu9 découvert quelque chose? ýMme L-Poutreux, mine marjolin.-ouli Je crois. 
-Ah! bon. J'y vais tôltt. ae sillte.-Ah! Alors?. . Et. quelques seeolidàq altlès pausta dos--jýý suivi les trac-es dans le-sentier, aussi rendit, lentement, avee cette 11fýéVt)sItê un peu-Mi$mfflement que J'ai pu, et elles ne M ont hautaine dés guerriers qui vont se i-endre.4ýas mexié bien loin. 
Mme Marjolin, qu'on à ppelnif la W.Wre Cou-dene? 

pe-Poujourg, depuis que sa maison servaitýýA:la Villa de,ý?,Bruyél-e&. Wintertnmàirt> entre le pfflffle et klatýIques---Ctez les Marjoltii? 
chirurgiens notables, était- une fehime ro-mademoiselle. 
briété, d'une eluquantolue glTubléeFausta. parut aQeab]6e. Elle demeura muet- Wulle Perruque -extrWsombre. d'oil ]'on a'at-&4ant quelques secondes. Ensuite elle teifflaIt toujoure à voir î;oriii! une ffle 011 unreprit, d'une voix qui tremblait un peu, merle. telleinefit cela pftridssait propice aik-Vorm êtes bleu sùr, Vincent? Vous ne nichées des 018eaux.'Elle portait des lunettesîýV0» "-,tffl pas trompé? 
et offrait peu d'agréments â4X 14-g"ilde d'un-Ça métonnerait m;),d1enio1selleý Cêtalent Ur. Mals m disait d ffllic sesâ>U îes mèinefj traces que j'ùý releyées dev;tiit oreilles étaient ra'vlffl'&hfe. Vr'f Itàiiijt rý1VIg-Me (ile Aime Marjolin, et elles ill'ont Pa- sautes 1 ', 011 nê ýARVaftitinlier dans J'allée, du coté -ftte parce que cette jýqrtlL- e &-j perý,de l'entrée peut

ma1týesý Mademoiselle p sounA etalt la seule quon I)Dt r(,gWýdér 1ý1ma

Elle ftait- fort ýaI ble -les hôtes'ý -&;tý eowoe rallota restait (je nouveau .siý yeilfil+,: bîîý- r (-býz::..
ma ýVjur àle garde continua. eux deux Ofi troig foisý par Depulo111*R étoluié, mot aussi, d7a1llew,ýs. -ue son filf4 êtalt si pâreiesaIt'6ur ý fiiWiter eoinme:ga, sur des murs, Il faut êUemrÈèine "»gee de passion' et t venf des desKeintý plus U moins. âonnetes.- Foüsta deo"eêU implornrf>ý4 (je el)liltlle 'Inal-dant, 81 S-t.:.iornine , entre chez Mme gre. HI]& ne ý1Yait que Pour moîýdes maîtrieo .. Encoresl. ne 1,ýow.i)renait pae qu'on plit l11U>#sMrýM.Mt été par là porte de mervîcý 
snueftýM Fausta 110 parhissait Pail .4cWrdé" -Bén-ý;oir, c4iere Iràleine! MI r&11ýata.

grande attention à ýees r:marques 
C'lieEt -,on gouril eut Vôýtr des l11eý1rMest btem. Je remerýcî dit-elle aiý-vous el

Elle l'embrassa ine les dewç devantýî«gqull fut reparti, ellç tolitba, fort kieo DIPOUtreux, ý* ýÏù'ê'1le M'avait lAr"1Méèý diDs. .une bergère. eDC0Veýle'Pritiéè Charnâtu r Ce not'ait qu'un . Et quand Mmè ýLepout.,,ent 1,1t' 11ü1ý11111d'ý,mnnda ý@ut1Me11t -Eh bien, va pour, le fluiler.!'e a 'ý7-Et AleXandre e1ýMwetýt va-t-ilDu- Instut de ýw)fl&erIé. MUe restait tout t-blüu1eý Li 1 11nl4e".'11r«t»entý elie se rerfflt dàout- -11RIS très bieil!'Il ýa ýrj4igettfl, eu somme, ce qu'il ný.gltfelit tta-fýelle. Il in'a chütgtW'4ý rëlVI ýff1gýalt' ette plus teadm É. né ffl nieilletirs homInagé«ý',
il y aîj .ult (hý% trésors 'il aurait 4tmol bien fuýi"lëce garcou. PAUVre; W.Irc-011 ! Il -i >' 

lui-Memë.

VoIlà, Polirquoi 4,ýj4$ It j-ý! il ne CelU, os gestes lü'llé rüVlit tel- n(w pýuà.,. Vst-cd (peoli lie 'Verra,romfté, depu q un dé éêý J0u]M'1ý*1 bled lËlMé erotre qùýpiw.:Iifý 17nliùdit-. -ý-ÉfAW quand Il vfyuW plaira, üýýZa1pnne1ne 1'toffieýaft jami'Ai j»ù- -M bleu,
nêr, ce qojr.,. Naýt-,ýe PgMý utài1ýM 'si Elle l'ittiiieralt 1 4k-Ure Il .T> valfa tél,&phoner' fL Aliêxûbdrede w ýttrftIt. 'éà ldlg& JI60nëËtr Pour '1111 1ýt&t, 8r1lqýÔ*> rýL« d*UX _inftMftllg ýè 't2gjaMek

» 

'
de ichopAýe. Éulgýp1"ePe

ne ý4t1ê cè 'TuWrigea lui avec ube àmiel, dmû "J'jýeV%ùý4 ýMa ferait
tU nt (M'L

Za

xe,
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ce soir. Il nous, faut al;er 1014 Mc,-!ru, Z ner clulelle avait des hanches quand l'élégan-

dix heui;mýI. VOÙS n'y vèlnM pas? ce suprême était de n'avoir que du, exouploni -

-Àýýt:lé9 MoIrui £.est vrai! dit Mme Ni- Que de scènes avec sa mère à çe propos
Mme Navarroux, elle, était toujours AI l*

varropx'.. Orand tralala,, ce. soir. Une M'y
Inédite' . n'est-ce pas? modeý

-- oui; et Alexaii4rejouê. Alors, vongcOD- C'était une gTande, blonde et rayopiMte

cevez Mais c'est bien simple: veneZ diner personne, dont Ilêpauouissement . exaspéré

vous-la dixlieures, uousýpartjrôus faisaitpenser âces pivoines qui ne finiment

ensemble. éojiime Alexandre sý,Ta boUreÜxde Jamais de s'ouvrir. 'Elle était une ferventel.

vous y.-iri 4ýa va-t-il? 'Acceptez! Vous Dons des modes morales aussi biew que des, modes.

feriez o physiques. Elle suivait un régime, sattendris-
*nt de plaisir

Pauéta...cousulta sa mûre dit regard. sait devant les chiens qui coûtaient deux mil-
le francs et professait de l'adiniration pour

que vous en dites?
-Les Moiru... murmura Mme Navarronx les tableaux dont on demandait deux "1cý

en cachgnt mal la igouequ'elle avalt autre- louis. File savait toujours taire êvoluer son

fois, pour, lèý çiléntes qui iuarý,."ndaient un idéal selon les commandements de.1s, ý" de.

eouproix detrois quatre-vlugt-quilm. la eai;ç, et U n'y avait point de d"iër

CertaiýnQlient,.'elle a7ait re corps acciwàt des rotondités 111
ýÇu Un carton son

Po' r ckte fête; mais elle s'était promis (le couturiers déclaraient qu'il ne devRlt Pluw y-
u . . e . - 1 1

ne pas y. assister;, I1savaý,ent fait leur for- ayoir -que, des creux.

tune dans les engrais chiinlqwso ces MOIru, -Tu t!arranges comme nue bohéiuleitué t

et Jes ambasoadeurs n'abondaient Pas chez dwit-elle à sa fille Eux foie par jourý
ýlaJt y Ce 1 quoi F(Lusta répondait.

eux. Néanmýôius4 eoînme Fausta senù _A
-Si les bohémiennes: sont iùolns Bottes ý4 ,

tenir-
entendu,; nçýus,,qllôjàs chez

les, et nous dîpOns ehez vous, toutes Jaý beauté de Fi austg, d'alileum
des hardies$4àg dePa'rur,-,quon nauTa t l

deux. pardwânées
--. A huit heUË"! earfait! chevporter ses eux eu elivent et torteP1eMV,ý
'NýMe ,»qýjolIn. en aurait de -joie.sauté . . ýéS autour du front 011 wiltithàrl%

e-el iiq ,niiii Utes, ellesen de se er.éper avec de 1ý4buetet3

la, mèy.é"et laý les portait quelquefoLq lenfAnt 1
è,r> avoir ýeMb à, hauteur, dÊÉý épaulés, et »ýPýLrê%. par
du boii pain. médiane. Alors MIUO

-À t-aiit«t! >e manquer pýs 6urtoutt re- raie

da to. sait les 'hanté c#* et lui pr,&fflRait qu'on,-iï

ný>ù!_Prou3Lit Fausta. NOUE" Seron& chasserait (lé partout eo mmé u:üe. foije,.
-Fausta doutait, piuý18que.eiliu, de

bien, i dont , de 1

eeec S& gué qui, les. avait a I)eu Près ile meme
eé meçue ytout ýwý une. f euu»_

fillé, ë1ifýi'i demanda.
---Que eiguiftent #uXt 4ýJuýbÙ1 7 Tu nie.

td eepetis, clopé? se ranP1lý P.1 us
Î, QJî4ý la lif rée, & tout ýdýdO 1
me une P91,11haýge ýl;pou$L, A-I

1L, obéir à Vu]Sa9eý
;ý ýý- peeo ce ndün4 par,oui Jï, v«Iut ý#ne týQrdure -de fenUýE«,

dé ý,4en>u J'extremlt(ý'' npërIeure de ses
tu--Y' y Da(ýVeS et fermes(lue ses bras.

ÛILI, emjaillir d*lln 1

pure _Afflw4ýtMl4
-ýeS te., itzt devant son fauteuil, Alexani n

l'en Na , ait-point, Peut-ètre. Ce 8" a tt,
pour qu-1ýîie Mqý1tu,

Mats- n,,,weter heurefi, LA y
:ýýàt devant la porte,

de àtncr sýufA, la ma
ne paraismit presque jflniais, dans je

VaïýP, l'air delter de la
quelques mia Ykm awýR_

te et sa 1Cre', el4mitoufeéffl dans. leurm in

Pô tAeuX,,ý üKrivèrent A la. ffllla .,(les, Bru

ç
Mau i4- Comme: ell es entraient t1alo 1a m

aitýo boiifrer ses maaýj Qergprent -un jenue LOwrrre,,ý
-qui -üv«saýPne, ti

-de ý les, býd, à te «$a

be Par, -4'.4 de et, -a bi
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avarroux parut en être agréable- tances chez Son voisi répondait guère,Inent Impressionnée. il. Il L
(lue Par monosyllabes et Sune voix F31 dWrè-fflarrassées de leurs manteaux, la mère te. . . Comme Il paraissait froid 1 Il avait leet 19 fille passèrent an petit salon, dont un type anglais. Il avait dù se geler en traver-domestique venait d'ouvrir les portes. Il n'y saut la Manche. ý1avalt encore personne. Mme.Marjolla n'était Mals quel joli visage, qwýlIeS -mains aristo-_pas prête, sans doute. cratiques Sa peau était d'un roser puéril. Ses-Dis donc, Fausta *?---demanda la mère à cheveux courts et sa moustache à peine des-tu connais ce jeune homme? sfnêe semblaient tissés avec de l'or Pâle. Ses-Quel jeune homme? murmura Fausta yeux, n'osant être bleus, avaient des tons dedistraite. matin qui s'azuré; et, fréquemment,'les pau--Celui qui était dans le vestibule. plères battaient sur eux, ce qui est, dit-on. unsigne de grande timidité.-J l'al jamais vu chez eux. -Vous VOUS êtes blessé, monsieur?-ýMelque invite peut-otre. Mme Navarroux venait de remarquer, à-- Ça m'étionnerait Il ét-git en jaquette... ]'oreille de son voisin une petite éraflure, quepul% ýil a l'air de faire partie de la mal- cachait mal une languette de taffetas. Auen ý -Il s'en est allê IL la bibliothèque. bout de cette languette, une gautte de sang-7L"n .parent. alors. frais &,amassait peu à peu.-'Un parent? num ! Bien trop dlstlii- Le jeune blond devint cramoisi et baLqSaIgué 1. les yeux sur son assiette.Mais les deux femmes échangèrent un re- à-0uI, balbutia-t-Il. Je me suls fait un bo-gard seificatif. La porte s'ouvrait et Alex C'est bleu Onant, lors-bo, tout à l'heure.--ý*n&e IMrjolin entra, lyrique. qu'on doit dans lemondé.1301n"r, madame 1 VOUS allèZ bleu, Ma- -11 faudra lotionner ça avec, de la Ilqueur7e'L"dâlMe? 'tt vous, mademoiselle?... Ma mère de Van-Swiéten, recommanda Mme Navar-p le 4e l'excuser une minute. Elle-deg- roux, maternelle.

tout de suite... E t, autrement, quoi de Elt, pour lui donner le temps de "rougir,"Y -Êeuf? Beau temps, hein? elle prit son face-à-main et regarda ce qui sevemult, -trépidait, gesticulant et passait à, l'autre bout de la table.I-f_*ùn0rcý, c-oýe un frelon qui ne Sait par quel- On était'plus gal, là. Ù. Alexandre faisait
des mots à jet continu. C'était bon triomphé;'lýYt Fausta pensa, les yeux baisséff bur les les mots, les A-Peu-prlës. Dans us bons, mo,ýroffl de, am gants., mentis, Il en plaquait le long dé toutes 'SMCal Yu étre dur, tout de- même! phrases. Il devaltAtre, InpirLý ce soir. Sa
mère lui avait Probablement raconté dansIli queiles excellentes dlq)ofsidonf; oë trouvait
Fausta; et Bà ve"e eünnonçait ftbuTMuàn-

ýmjd elle arriva dans la salle a manger au te. Il gIoýuM deg:
d'Alexandre, Mme Navarroux le revit, "Xal vu passer Ru»Uux.en apfô... C.0Ésýjeune et blond Inconnu. Il était debýout au nient? Moiru est em de son ffi"itltl: 00-el,:ý4ý10md (le là pièce en habit et cravate blanche sommeil? on di] haut mail? Ali! ceiýu mère de PU8ta braqua sur lui son fac%- ses morceaux SoUt en clef de fat... Ces aý>AýùWIýa, aux çerres ehrrés entourés d'or, et chois me mettent en Iole. . . Un p .M . d'eaû,erun r1ý bref. minérale, mademoiselle? Veni,", ' uàls"mme, marjolin wnonça: Fausta le trouvait à claquer. malâ::im,.queLé "cràafre'de'nion 11lýs, àère amie., M. Mme Marjffllift Iladmiraitt

-ces jeunes génel gloussnIt-elle.hon=e inclina sa tète, qu*enva- Cie à quoi rAntImIerobe ripostait.ilotrgetir légére. -11 faut bleu que génl»e se passe!I«týte Xa,,vittrôux le trouva. déddément très Fausta ne pouvait p" sourire à ce débor-fût charmée Sètre placée IL ËM de dement d'inepties. Elle aurait pleuré pw6tComme Alexandre lui parainsait eomintm à:semm vouO apercetýoix tout à table! Quel 4trange pergonnagë! Quelle djwýUlgnolelJr. Vous traversiez le Yestibu- ]lié société, vul9aIreùûmý&0191 qaand nowsommes arrivées. me et, dans,»d tffet; zadanw- raffiné coîmne un =rquist entiniental com«:.que vous ôtes lé secré- me un pôéte 1
"X mirimiln? Elle regardait M tee eomw eux Yeux bri-

dés, me mAcholres fortes, om front, Stre4ue le nw,4wtfq.ý. je Výkm soW couvert de eteveux w1re et ru4ei!4 $M tew,it l*4 et c'est la preuitère fols q» ton âvancé de prognate qui. xëwmttde yont y rm«mtrer. VIN «reý sinon une iutellimce de prftdet,X4iý»ü, nimt-ce P&S, M. ý71 7 -du molus une pulwmuce de volime '1W pemadame; rhatuawt. 
tage M&.* e%ms baT1r1ardý ûë werMalm dé luttëdr « des mal«eU&e delý» 17 'de. p "et de-'trolA f,018, ail toc" du dtnïSl.. 14. tioten4 1 Elléï - étàllêùtJ'a essaya (>,ýr"ouËr la Mtink Elle* ýaý,*j0Xt «4, b&tle« >Ur la,

lée niéeeu: réow. le'sang y'aUmdt jnqt1ý>,,
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LE NAWAG-E IR FAUSTA

les epalslssant, comme un ruisseau gonfle ré- andre prit la main"de Fausta et la porta dOýý

tangSun moulin abandonné où il Wy a rien ýCe1nfflt à ses Ivres,
moud3ýe. Elle tressaillit à ce contact. N'était-S PR&

Mais ces mains-là offraient dix. millions, ce le même baiser que tout à l'heure?

qui devait leur faire pardonner bien des Cho- Il demanda;

ses. Puis, tantôt, n7avaient-elles Pas eu uri -Vous m'aimez un peu, ce soir?

geste Joli, d7unedouceur de pastorale?. Elle sourit.
-Et vous?

Ab. 81 le garde s'était trompé, pourtant!~
A neuf heures vingt, on oortit de table et -oh 1 mol, ce soir, hier, demain, tOujOur9ý

depuis que Je vous ai vue, toujours tant qe
l'on retourna au petit salon.

lie blond secrétaire uýY suivit pas les autres je vous verrai... VOUS le s9v8zý-bien!

convives. On fut donc en, famille. 0111 put Et le trembleme4 de ses doigts, autâur de
la main chaude de la jeune fille témo4mait

causer.
Fausta semblait triste. Pourtant, elle se de sa sincérité, en c'et Instant.

laissa mener par Alexandre du-côté du Piano, Oui, certes,, c'était de l'amour, du vMi

où un, paravent et quelques plantes vertes; violent, de celui qui voudrait briser tffl le$

faisaient un coin propice eux flirts- obstacles. Mais d!oit viendraient-ils, les obs-

U physionomie du jeune homme avait tacles? Ce n'était pas elle, Fausta, 4ui en

mots. dresserait. Ce marlhge plavait pas lieu de lut
changé. il ne faisait plus de jeux de déplaire. Il semblait lui assurer une proqe"
B setroublait dans ee-téte-à-wte exquis, et situation dans le monde. Il lui laissaiten Ou-
soupirait, montrait des yeux nouveaux, où tre l'indépendance du cSur, ce qui est lnesU-
Lamour, le violent amour dont il était réelle-

étincelles. mable, dit-on. Sans doute, Alexandre ne rAa-
ment habité, faisait luire de brèves lisait pas entièrement bon j" _ý.ds JeuUÇ

Alors Fausta put lui sourire- 10le dit: fille.. xaig quel 'Idul. fut Jam f*:,atteint
Élie mit Ba main dam celles: d'AleXandrý.e,,-Vous avez été gentil, tantôt.

M plus. -bas qui se tendaient, frémissautes, etlui -xiit -
-Je mis que c'est vous. -Nous avons parlé de chofflti
1) parut einbiarramé, ses, 17,autre, jour, et je -vous avais -lotéýde

donc? deumnda-t-IL réfléchir.
-Ne faites pas rinnomt: on vous a vu- laisser

-Eh blexi? demanda-t-O.:
'Voulê reüouuaiom vos roeeo,? lwavançg,,. volontaire, dans-

M ýý Et son menton
De;-i4à main droite, elle t quelques

gâuêheý. ce mouvement Inatinctd 4M dognes, lOrsqu
PéWes bSd de son fflt ouren-, volent sapprocher une Odorante proie. Il enl-

Alexandre, en 0 devenait touchant-
lant fortement... ter,. cha- -- »h bien, dit-elUe,'I'al réfléchi et

ceIjesý,quevou8 allee effenu: : . 1 1 J -vii vous réponàre.:
je sels tout oui que Je enfi

que jour. devant mon:«Utee - - - _-Cest vrai? Je peux faire
vu" voyezi'l jolie main?

ait Un PML 1j_ýýprjt'vagufflent Qu'un '---Quand il vous plaira.
es, D. Fausta; et il main, et am

rival Allait offrir deO M bals&, la

sentit ûusetu-que la dipIOMAtle la Plus &4- blalént -celles e= asphyxié 'qui,
coumitait. A"îlmis*r croire ý40« Mt vielit t'la vie .

ge -venu# en effet de- lut dAýo1nent il ng: hww te d

6ft yen ne liattrjbtolt, Pa* à d'autrm tom? cette brunne irýuPtIo]n de bon

voug woýavçm «ft tournoyer les Idées- dtn8 sa eý
suite, Il étre4wit la main Victor

ehoquè »bfr, Jýe les M=99é, yen entraIna Faul5ta yelýs..!ýautre ý_du

dffl »eýUn, gae1ret je Vous e OeL Mmes Navarroux et Marjolin s'

vi(n*oàvez,.ý mais par Oft pwm>7,- natint a demi-VOIX.
lwvffl êtes -Maman, dit-il, embrsïssez voùý,è

1,es bm s'ouvrirent;, des halieilis A

re)it - les cSur* battirent coutre wý

Spendhut il YAL-101eýou la Jýle fut Mme Ma' en

de, l»ang ýffnr le wure Mme Xàvârr4ýui J&J8ga Yo1rý a
lueurs d'émo 'tion u e«n.,de à" beaux

X»r" bftV@Më9tý. Ëptès MaU comme C(*, YfflX
le monde. tantôt il 1 de ne-PRI3 t»D',

les rougir.
*e" le avait. 

Vâ 
-utré

avec fflun a ow
Il allait- et Yenalt,:z eune temme à I"autr4'ý

wieulant et affëirýlé, comwe'.. un. ehleu
n»tagne qui ras8emble un trôiipèau.

týut liw ertitud% A, présent, W 4PEew, -du avait la
ceux Qui une des plus belles Jeunes 411iea de

cela lui eonféret,..une sorte de
à tient l'a:..montm

lequel et ne eéhtg.l Invités de Molm .
Eüoillté, Aiez- .- Mais quelle heure «Ite:

1K,



> en tirant un ýe]irý0ÉOmètrede son dontla jeulleffll
Àt e 8 ennuageait jjý§'le faut pas nous miéttre -en te. -D'ai] 1 erlêm-ff fit rerfiarqà... N'eut heures qUarante... de NaliteilheS Pourrait se mettre Ë.'èýté duheures'èt quart précises... Dé- cocher,pÊýCbonS i pour due fois... ça u_ 0 ..7iiiùilePas, lum Cher-,.ýUt Il 8ù»naw s'informa les -votture, ý-ý,a1s noll,'m oui1ýwetIt prétes. re orwief, r iii secrétal-

'-Et Nantenhes? sexclama-t-H to el, 'se placant in-Ut k coup. dîqué.
WX,11 Va"éý cet animal ? Pourvu Oin partit. 1,aütOla broebul-et suite. én tëtý, ýe -lÉndàu'.4 la

éme, X*VÉrrý deimnda_ Mels' ùijrës quelqu Idi-àw;tô dé ý ýQjjé ]ftuzta000rétatre:Ylent avec nous? Jugeri z 1ýue 1 ,
mig bien! Nous serions beaux uan$ cetté ý botte floiré ý mettâit un peutrop d'intimité entre elle et ýAJeXýU c'est le souffleur. twia le cîýë&.r di Il . 1 'ndm; oiearréter pýnr:

1, L-41 devaft eine faim; répgter a lee ea.
'4M, est4l id Prèg d1ner.., 1 :-ýýVoH8 ftljýz ýèfrè

one-,-S!ýgalopln?,. : , : . . compagnon.. son
Et >:I1 appel& ïDar.. Jâ Port', du ýsalon -J -Affle; uda, - O&M '1trmMtjjjjý t lyail.-m6tuijeur de Nanteüheg 1 leUT14 JJ fü1t,ýèIfbe euvlwMte de Namteilhes! ., Ah 1 Le « epý , ýpfr*', K.

'bleu Odi! 1112LIt dég vers sans doute'.' wrb eàéendit, bdur -baligs4r 100 éaptb.
Navarroux Pftrufý tu; AýtýýQ*M)Êe TM-fort lntr%ùàe: dxéW dùý mé: le,wVOua (11tus de SantëlUml C'e-st donc un mdt 'wde liul ýVezjé, eo-Il est "RAZ panné pour e. a n'a-vàlt Phi kcté«dé'. jumwàl«s uneI'ý_, e-,,Mt Mme Mar»Un expliqua, illume voix dls-ý grande attention, à ce jeune hm" X tàblele«eVýeOý on- parle de Ses bSmes;Suvros. pendant, le dîner, elit4tait l'Mr lâ ràèuw"Hînebteu- gentil garon... Nous Vâyons que lui-, et il au-rait faea qu',île,'àwý2>our lem PWOgr< -au dOete*r Lutock, pour bien le voIrCIDU poir,,-441 MUR l'ay4it fortement -roeonnàandé... Tftý "DUO-UMM, Qanous, l'oceupôm à% notre: jôuriaaL la lueur de In &Éjeune hodùm la trappa, ý1r ét*ft 01 PÉLIK ilil rédige dé:petits artmo% efflige avait -Pés und »kc)-udeý 'Uýiàêigoeedlýe de la'comespendanm Wmý lm 14-éapOtéý -Qü ienbat-faut bien s'entr'aider... Nous, emymw tant, heurta Un peu la40 troùfrer, une àlaeel de régluéur,,pour voixuv« quelqueChC8eý ma:

-- ce n'est ýjeU, monsieur.-4vee plaIsIr, je m'en .0ecu" ll>,Plotwt ýe.J94: eswýM tueNavarroux.
femnm de:dfalhbré ejjeür1alènt _pourquoi, »I 1aveo,_ÜýMteÉuX- Ces:prIt son pardessus et ta IIL1 Oléfttôuiii» épata -1oùlard. Il tàll*lt'qliele PoInt caumr le Pli' dëýieoit p*ut&t6ný;1une f»"ýe qtLedieAkma --n-Navurroux? ý f- !ý _ ,prêt, k0soet rei.*rtü

étau, d4m 1ý4ia poche sortait U*W W)i4 ý1 dé >
cure d'ailleurs. Le venta4- *rloriig le jtèqhý Aléx- était jonchêe de feuilipe morteq,mw ýAo»b,-r en Tortam; we*knKt4 :,,Ajeuuýý ditV&Ydüý Mme Mârjý61fÉ dmalk&ý", A -Vous naffl plunexa plaone-11ouff? çois,: Nous arriverons bUn asmèz

et. ll«ûtro'né tee superbes
de Ligny, Ç«31t, 14, tgoal p lesd&,Ida

MÉ%ë attelait. EW >14, NX
dtim le IÉWîu-,af& Nuf, de de n» wmI= '129;t1g

ÈL

1À votre
u



LE

Yoiturè,, une sorte de, roulotte, suivie d'un Atexandre, dont les amins robustes en1Po!ý

grand fourgon autour duquel des gens crIajj- gnalent les basques di, cocher.

laIent Cefouzgon était cm panne, Un de -Si -je pouvais, juonsIeur 1 ...
ée, -mais c'est attocet Je me Jette aussi,

vaux ayant dû, s'abattreý pendant la Mont vous savez?
et Il en àortait des rùgIssements étranges-

Les e-hevaux SAlexandre 0 uffièrent Dru- -Ne faites pas ÇA!
yamment et l'un d!eux se cabra. a La ô te w,-Ah t bon! grommela le cocher. 'Une lné- ý,1"ns'eur se tuer 't 1 le te est t
nagerie 1 rIble Ici... Nous falso.n. du cinquante

ýQu'e9t-ce quIl y a? s'enquit Aleicanlr,. , 14
-Vous êtes sùr?

-Une ménagerie en I;anne, monsieur- )en
es , qui, -Que monsieur attende! Et n montant, bléni

roulottiers avec, des ours ou des tigr tôt, ils se calmeront
doleent s'en retourner de la: foire de Mont-

martre. Sales bêtes! Si on devait laisser Cir- -Mais..
-Il Wy a aucun danger si monsieur

culer ça surles grandes routes! tranquille Nous tenons le miliéu ýde làoucha
Légèrement, du bout de $OÙ f Ouet, il t ' durer; ils e calme-,

les ehovauk pour Jýs .faille avancez ', mais 119 route... Ça ne peut pas

refusèrent, se jetant' l'un contre Iautre, roat.

comme pour se porter cMjýtauS, lis avaient -Ah sales bohémiens 1 Ce que je. va:, iemf

Mmient affelée. faire saler par le préfet de Police!
senti les ýauvès et paral

les ayant.touchés un -oh, oui' monsreur fera bIeU1ý 141
eoeber Ils vont plus lentement, il Xge 2juiiè

Peu Plut"énergiquémeht avec soli fouet, Ile
rent du

partirent. s'écartèrent autant qu'ils pu je 

:fiburgon, Puis: jg*élan(,èrmt p, fond de train.> - pourrais peut-étro sauter,

er en les reteý,. nant?
lai-hé,iàýl dit le coe vous,--- Oh 1 monsieur 1 Je en P 4s

liant demon ffi eux. au« de malheurs comme Ua- je vous,
is s'ëmýailaIeut; ils avaient litte, prie...

%'61oignQx dw fourgon, de fuir ces euve14
dont l'alýPr6&e ýavait u&lgse le= p'ofis; et ---male madfflowelle?

ri, de la -De ýùeI secours pourrIez-vous lut &L'e,
'àIls gajOI)aiéfit.. indociles, s"s gn voir :

mademoiselle, si VOUE Yom ýAI,,,
i route. J

$.de S able que les-canm
Ils p«sweut %l'W un ta c'est vrai.

te chemJ14 -pplim,
linterls «vàlènt-laiM Au box. vous cil su -j' ù1" éýF4 ý"Atj2Z dâ1le,

li s-ffl oin,
ývôItùre1 làié:àMi,' 6ù ký&àî, les ýoj

-t la voitn pelh.,, une se
dre.de _Vaudu eôte MýMa1w qu gnd?nia, dit l4ý

-- Ob, w. lis ýoa ]1oîîý Jbýer,
-- Dang - d ljaîUÙtes,. m

7jeune Élle en ew ievànt. Le
Ët, déjà,'- sa "màitn %tait.. iur lýîx pee là 1. Là! lâ! Doucement i one, Et &lýwl4jz

la, rornèrt>. qiie.dirait madame.si monsieur prenait '1ý, -
Ët, en ëffet, qu'est

-voug -ce e'elle de1Viený1ýîa& ,
boffle mïânian, si on.lui rapportaitle Wý

pourrlez 'Vous egoger la tête 1 n9ffley le & !icn flis?
male 1 -voitdm''oftttunatt à rouleril L't, "Xleux, rageant, ccrampoinmUé

bord de jaý rcutý, 'et ýju "ýc6Ind tas de sable et

de pie de nû%VVAàùý, menaça de fer qui pr&t(,,-eet" p4t deerIre, lp
rre là -fit penci4c cocher, Alexandre attýndIt: que cow

la et ealmassee, pour YO
(le **47eur, ý... Z

itbet, elle 00ýt JA:D0,rý

tfêxý«, iv

1ý la vit it6vler il, terré.
leva, Après sa chute, Mlle Naearr«lui wassI.

tAc agtlemeut ttouldle, au ýaMw la
Mademolaelle est tom nstluct de la conte.. mais Ili

monsieur 1 fRit se relever Presque 4ufflitor- Jeë
'dë euesé', de,-dewle? 'Men? E1W

IêB b1ýWi, t0UtIner,_1,iý,
taut W0, ý#j pp. oé

tue.. FEMmr'. , . Nwý. rleg ý Quelle 'Cho,-kZ eekmànt ALI sa robe devait Ute d"s Un bel

ýfer train -slaël
elle ïreý»bIa1t!ý La S&on"4

né Vk Pas. sn arése la
sans lm peu d!.,éin«tWz

Elle mmamsa là

19 'ü jýe ljýkU- 'ehe lýlwidw paraissait ConfýiUent,

Au #equçý Mètres, puis Àelle se demànd&ý.
on et- ques

deux 18 -Et inatuteL)4nt-7 u estýfý-'

à "fi rbe qwu4 sont de-v,ýnuF,?
Mais elle pýussïL hn fa1b1ë,

était là, Pen (relle, dall$ r9ýma IX xký- a, D_ 1 -anètço, lu
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',Ali 1 Alexandre! C'est vous s1excJama.ýt_ -Mais 1 certainement! Avec plaisir ... jeAffle. vous avez sauté alissi? passe par là, d'ailleurs.
tt1ýdans la joie d'être salivée, de le revoir Le chauffeur descendit polir ouvrir la por-emnt'. elle s'approcha, les bras tendus. tièré derrière lui; -et buLsra monta,, s'ins-XUisl'bomme recula légèrement. talla sur le siège de droite.
---ee n'est pas M. Marjolin, mademoiselle. -'Eh bien! montez donc! dit-elle au secré--Ah 1 Qili donc? taire, qui était resté debout, près du mar-Elle & deux autres pas vers lui, afin de chepied.

ýùifëux voir.. -Oh? moi, mademoiselle, je pourrai bien-Tiens 1 dit-elle en reconnaissant le2 secré- rentrer tout seul.
(rAlexandre, c'est vous, monsieur? Vous -Mais non! Puisque Monsieur a la bontéave± delle B&uté,ýaussi? de nous conduire... D'ailleurs, Il n'y a per-

mademoiselle... Vous n'avez pas sonne chez vous. Allons, faites vite! Nousâe mal? regarderons s'il y a quelolie chose à faire
non, pour votre bras.

-131en vrai? vous ne savez peut-étre pas en- M. de Nattellaes parut hésiter une secon-'ebre?, de. Ensuite il monta et s'assit h côté de la_81,1 91!_ Oh! quelques éraflures peut- jeune fille.
aré; ma1sýrIen de grave. -Mals M. Alexandre?... murmura-t-Il.

-Ab 1 tant mieux! ISOUPira-t-Il. -Oh! Il s'arrangeraf Ne craignez rien.-Et VOUS? Le chauffeur reprît le volant et l'autom.o-
-- Oh! moi, je ne dois rien avoir non Plus... bile rOula,

Cependant, ce bras, Elle eut tôt fait de ratIraper le fourgoû
la longue volturepleine dé fauves, toujours

-Oh non! J'espère. en panne sur la route. Et, peu après, elle"4, -Déli; pelit-etre? Ça vous fait mal? s'arrèta devant la grille du Bel-Resplro,
peu... Mais çà n'a aucune Imper- Fausta descýendJt». suivie de M de Nantéîlý,

hes, remercia le complaisant chaulteue ét-. ,Et, Alexandre?, le cocher? s'inquiéta Faus- sonnavivement pour falrê.,ouvrir.
Le déclic entrebailla la t-,rîlle, et le garde

ils dôlvent être loin. parut au seuil du pavillon.
effet. On ne voitplus, la voiture. Quel- -Par exeMPIé! - Cest mademôIselle qui-le,ýtWaire,, mon Dieu! quelle aiMaire! 'Vous ne revient I., - Et dans .quel étatL. . il egidolie

pes, vous? arrivé quelque cboee?
MüJ8 ilSli Il me semble, du moins. Eu deux mot9l Fausta.nQit 11110Jaùeté,lwde-- ý-Yous ètes ble4l heureux... eiol'je_ claque an co=nt. Pluie elle ordonna -dS ý dents ' -, Tiens! le saigne tout de même! -Voulez-VMB aller, Je voit8L--Où Sa? 

la des Bruyèrüs, ýd!un coup de pled? Si ý M-A &Oùt. jai génit une, litte. _ Mais Aléxandire etu go 31Meý MÉrJolln. reviennent, qnýdn:.
ne leur dise de ne pas 8,tnqulétýèr, que. nç>,M:m-E faut rentrer tout de suite, mademoi- sommes, lci, bien portantjs tous les deux.soigner. -Mals; le se,ýrëtal--unie les autres? S'ils sent morts? M je pourrais: mo4-mtme,

je ne crois pas. J'sil Mteudd.le cô- -Xilo, non. Vous allez enit#i.àvec, motqui iýàmUilali M. Alexandre, qIII lui di- Venez donc' On va'yolm préparer un Mr
lès chevaux ÉlarrAteralent bientôt. un grog ou du vttýchaud_ Afmezývous 1,6
Il attend que les chevaux s'arlré- vIn chaud?'Et pU1ý, si votre bras a besoin,

tel*? Wun pansement- Du 1wte, on
1J Mails JES voiel, peut-ftre... Ces lanter- chercher le doetenr, Cleet'plus sflr_

Elle marchait promptement verm 1
9tit dit « derrière elle, ll'osant deiýobé1r, M, de Nùù-

non. C'est une artémô&lë ce n'ei; t teffhem aufvalt, IL distance.
6 landat. Elle entra, fit j2LMIr la lumi&e électrIqu

I-vemee: en entendit une trompe. Et appela les boanem.
IleS seconles, une automobile arriva -Deux grogs 1 v1to 1 dlt-ei]È à la feime

eux._ ile-ehambre, qui Avait les' yeux bouffis de
blèm, Tl aceldent? demanda le sommeil. Qu'on fflrve l&ý4vut dans la îIhrûïý

un inconnu, en Mientiegant. son rIé... Et, apportez-moHà bolté à phar Maý41e..
Du fou! Je voudralg aussi un bon feu dïé

1, moiffleur; rependit le »Ocrétalié..Et bois là-haut. C'est Compris,
le egt blessée.

-Xëï en effet rencýo»tM =ë 'roiture em- -13leil. Imwhez-vous.
t(4 bR8 de la côte.. ý C'est erieux? Et, tournant ve J'esedlléirj Fausta Olt'-aà

P" 0Pý dit pRMýtaý CepMdanttý
lek evoIrla bènté denous préfi -Voule,>Vôulg mir, nào1Wemr?

eue avez d" IR Plafýe." ý Ný3ns Elle étouffa un cri ën Montant le er*n9«ýý,
trèm loiz . Villa du iiýI,ùw Marche. ÊJle mw«tait t(Mt A c

Xurly, cest A cq" tù1Zùý_W1çÎý lente douleur à la jàMýë, )FAuche, mut à"
monsieur? 

Mal$do se Jý 'r 4ýüwffl, Mýfwé par là
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tes maux: InvIsibl es ne comptent guère, pour _Cest pour ma eo--Wité, je vous assure.

une f eMme ; et cýtte guutte de sang, à son Lalssez-inoi faire. moi-
front,-l'inquiétait bien davantage.. Obinon. J'enlèverai bien le gant

AU haut de l'escalier, elle ouvrit la Porte même...

de la librairie et pria: -Vous ne sauriez pas. Il faut laisser les

-ElItrez donc, monsieur moi-'sieur mains de femmes pour ces bobos. Vous n'ai-

comment, déjà? lez pas soufÉrir du tout; vous allez voIrfý

Nanteilhes, réponcut le secrétaire -Mais, je suis confus...
-Et moi je suis ravie. .. Voyons! Puisque

après une brève hésitation. ici. lie veniez pas me faire un peu de plaisir? ...
-C'est Ça, Nanteilhes... Affleyez-volis

Je reviens dans une minute... Ah , mais ne vouez pas meý faire un peu de plaisir? ...

vous n'avez pas de lumière, Attendez! jai appris, d'ailleurs... J'ai passé des exa-
'Elle tourna le commutateur et lit briller mens, Je suis des " Femmes de France ". . .

la double couronne électrique du lustre. Là! doucement - - - Oh' vous tremblez' Moi

Puis elle sortit et se dirigea promptement aussi, vous voyez. J'en ai pour toute lanuffý..

vers son cabinet de toilette, alluma, s'appro- Cest l'émotion de tout à 11jeure. Lù, 1 lie

cha de la glace... Quel botitieur! Ce n'était bougeons, Plus-Elle avait déboutonné le gant avec prlécau-
riený Une égratignure dun centimètre sur
l'arcade sourcilière droite. Ça ne saignait tion, et rabattant la peau, petit à petit

déjà plus. sortait les doigts, lente-eut, prudem
Elle enleva son menteau-assez abtiné, c- le pouce «abord, piiis leé autres, en l=-

lui-cil...-trempa, un coin de serviettedans le blessé pour la fin.

l'eau, lava son front,, retoucha quelques mé- - M. de Nanteilbes ne respirait plus. Il voyait
é son le beau visage dé la jeune illie, à quelques,

cbes.de ses cheveux,. ensuite ayant étal , t ses 6
Des, elle centimètres du siem, Il voyra. . Paules ten-

écharpe de dentelle sur Ses épaules n7 dres sous Pècharpe ajouré 1 e, et, près -de, à"
à la librairie. g sen- genoux, palpftalt#le buste fin, A l'évasement

-Uh'bien, monsieur? Comment V00
téz,ývoàs? Cé bras? gracieux, aux formes parfaites, danâ. un

ýj,ëspère queýýce ne Rera reDý madémoi. rythme lent, comme si le cSur Invisible, avait
voulu prendre son. essor.

De ses doigts nus, elletoucha 'le pQlgmt nu
1 tant mieux Moi non )Jus, vous

A Peine une du blessé, par inadverfancê- k :il né p em-
de Pas grap de tresselin

WfLehnre ùuý tront, comme Ùne, de Pkher
-Ob, pardon! Je vous ai Wt mal?

moustique4 Ça, eèst de la chance! -il en fermant-Non murmura-t les yçux.
Mais elle tteau-glit:

g 1, je Elle ;ýjtit parfaitement qu'il iîîmýiî Îes
---Oh 1 votre main 1 C'est kÉrIeux, et alors elle osa lever ies sienp..

wavais ý PRO vu- Comment avezývous fait? yeux,
Comme É était beau 1 , Quelle ffleùteffl

La ý main gauche de K de 14"tellhei4 seul- daM lem traite? Un front haut et unt un nâ,
bliftit Ien fort b mië,

au ýý9Jt SOUS RQUI .1 1 1 .n aux ailes t6aUfflý 'l'ne bouche.étsit
le gâËt de peau blallehe. r,» petit doigt, que 8urýn,- 'î

ge: ý ýù_ Y, avait aussi vres sinueuses, bleu' arquées,
presque -»Utlèrement nu - talent es momtaches invreffl"Iablefe, &,Vie,
dee meurtrllgfmrffl Ruýp4ýign(;14 $enlblàftl Qnàgt

LD jeune hom e Qxplfqua* aux oreilles...
-La roýe -de derrIère'a qaffli par-.d -Tiens S'étoune lp4ulika, viýý- voue, iMtIMýje ne me ra très hien.ppelle Pas aümt:.fait mal IL loreillel
-Et clek ýë bras quI vous fan ý0e 11 en t Un n>t[V"U UfflUMýMt 'et

madeiný>IsêIW; -mais »Im Peu yeux se rouvrIrent à MOItiéý
41J-Po la peine Éry pei»ýer. ron, mademoiselle,

oit être qwý la' roue. . cest trèsd :voix bâMý,auriez lýu Atre broyé- duioutd, une tue. p ntunt... Àhl non! Il y 'a,
POUMUQ, eteg-vous descendu 01

n'aura rien d7abîmé, tas. Clest
Et, Penelve, elle continue Sýni"« le gant

'efrvir mégarde Ck- fut bIeutekt fait.' MRI$ Il fallut éPOng«
iMeý Wy

n bapoa*,Ià tète lé Peijtý doigt 'awýc de lýoau
,Pùw coagulé.ear- avait dée du sang

±e4N ý'4U Jý"7L La fêmme de chambre, QUI avait. 4,PPOrté
Ptwffý, Il' 1:È ýuU instïmt

dit ',M :la pharmacie et MOntê du bols' alla ý&ercher'
feu les IU0rý au binet de tOllettë Proche les obi 1 ý,X&

efflaires, et. le pausement comMenta.

nt,, de La blessure, était profonde. Le bout du
(101É arnit été fort malmem. IIôngle saute-
rait Peut-être... Paugta lotionna, banm, st&

de ýffl, rilisa de fiDu. mieux Le médecin n7arrivait
viendrait 

que
jamais. n né, e lendemain op"ns,

M91pérjnpttmi doute. Mais il n'aurait -pas mieux fait, certal-
nement que cette jolie femme à. mi,
nutieuse et

eel*- appliquée, dont l'

_ý,voüz Mlever. Jýé. VýUff IM Prie, déjà une guérison.
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Et akÈmue le pansement fut terminé,ý lis se s'envoler dans un soupir; Il se trahissait
levèrent tous deux et allèrent s'asseoir de- dans ses, mains qui serraient Inconsclemmeilt
yght le -týéu de bo% qui pétillait dans la che- les doigts de la jeune fille.
minée, -en taisant danser des reflets sur les -Si! si! c'est vous! Je le sens! dit-elle,
Oeffleg basanes des ]Ivres. frémissanté. Je reconnais bien vos soullerg,,,

Puis'les grffl arrivèreur fumants, odo- Ils ont laissé des traces près du mur.'Je Te-
ranis. -Ai de Nanteilbes en but quelques gor- connais bien votre tête aussi; elle géule Mn--
geels Pour faire plaisir à lUlle Navarroux- vait passer entre les barreaux, et cest l'un
eourine. 11,ýétaItýdifficlle de lu! désobéir! de ces barreaux, avec ungrochet, qui vous a
Ensuite -il voulut Wen aller, par discretion: égratigné l'oreille 1 J'ai vu du sang sur les

')dais elle le- lui défendît bien; Il n'était pas pierrres... C'est *vous! C"est vous 1 J'aurais
remis; il tremblait encore par du deviner!

DIOMAlits; et, Il fallait atteiidre que cela se Il n'eut pas la foree de teindre. Honteux

comme Un Criminel, il balbutia;apprceliez votre fail- -Pardon,' mademoimelle! Je naurais pas
tduil, dwfen! LA' ' iýa se passera peu à pen... dC me permettre. .. Mais, si vous saviei...
Vous ayez dù faire une ehute épouvan table -Si je savais quoi?
3» 'àmWt.pourquoi êtes-vouR descendu ? -Rien, . J'ai été bien audacieux... Ne rWen

lu né..:"ýý 1t11Cwt point. Rouge maintenant, veufll,-z p4s trop, je vous prie.- Je Watirais
d4És son fauteuil, la tête jamais cru que vous pourriez déwuvrIr-ý

b&ImM'; et le battement nerveux de ses pau- a--Ma1s, J'al déeobvýTtl'..'
plères lquait une émotion pÉofôndecrof1gý Vous croyez deme m'avolr bea coup dé

peine? Tenez, tenêtl Volig allez voir!
Fausta se sentait élime, sans bieti, . Elle se lev9, prft:Sur la table un des gahtà

WýéxpUqnt--r pourquoi; et le silence ilul pla- «elle avait enjërés, tant0t; : pour proffle,
ý1kàIiV auto ur d'eux était bon à son cSur. au pansement; et, montrant la bordure f1eùý,

ýiîý 6ünqcelle Jaillit dit foyer et rembu rie quiý èn pàràft ibulýërtùre --
de Y., de XàÉteilhes. Il retira le pied, Vos roses?

lmthwdYenent. Fausta regarda ce pied et fit Le "ne 110'ùame sýrtra-Mf1gura.
Une co4ýStRtatfün singulIre: le soulier était -- Oh! eü Sont ellefO deniiuida-t-il.

-ý,XwnOÊý lôtig, et se terininait par un Petit bout -Oni; celles que ydns 1WILVez gpportýée8
dirré... Elle nëPut-feêmpý%,,ber de tressaillIr. atijollrd*huJe ellles Wnt lâ..,- ()hýl p"ýtO ý>,..Mais c'est comme 

les empreintes 
au bas 

y en R.M

'el Il Itde fiétrk%. 3(a s, tenez fflý IW
-du m*L'ý Siiiýa-t-elle. tites-là en, sont, Jý1Ëýinèinî, eu assez dé, mat

Nýpda»t, q tiélqueg Secondes, elle rêv-90 lum- A, les faire têmirl
àè'proiioiký,-r une parole. fi côntinUgýt de s'mijire.

En8g(te Ce releva les yeux et regarda de baltmua-t-il, ix ne "as LLtait.ýÉù
nëÉveau 'cette tM ffi1eý C*> oreille éftflée trop
te rtuouvrait une languette de tüffet«. auraiff-Je là: si: 94

BlIè pAUt comme si, elle: aflait fflanouir. ý ÉlMagréabie?
--- MWE4 ý ueçý,n$4e£ir, dit-elle-"et ýsa voix Sem- ýFJn etret, cut-it, IA 'ri4àlm-à gra ine de sa gorge--quand heur, de coliifugloû, &tsw,, ira* quAud>lMt ýertfr nSpe

blessé à l'oreille?... YeÉtm lès y uv.ezmldes
ce p" ce soJ r, à cinq heures? vftaient48 ]MI.

Il bàllgm- là tête un:1)eu plus; et seiý l"IT -- cfflt vrai...
üsiteem de frissons ne. purelit artleuler et..

mot .:Faumn se entikissante Elle rfflrde,
.ýA dUq hêUýée? entre les bftÈreaný: dé pendant deux mýeonde4f, :, pétaiei 'ttt4if,

Mffnua Fausta, dune voix leu- dmt l'areme tW lui eRremait les ilarlne% etýw et «i bas*" qu'elleý nempécha Voint Sên- doucement, ell« les bewaý
sur la terrame, le Vmt se loiva, boul«émcs. IJ »ntait un so4rffiý

4% euwe@ mortes. dé feu'lul freloi, le faeé.ýý1 erft, le silence e»4ý»re; mais ses mains -Oli! madémoWelle, yal bten
.Ùïýent'trembkr davantage 4éYý t l' feu.- souffert.. ý mLnls Je er'oýis %Ue cette »Antrtc

prit tout à cour, ffl mains. rèpa", tout et -ee bâi4el 1CIU& VM tLyle &on,
vouf4l dit-elle ý ew ouvrant fffl né A inem roses. 'lO ral mmnia V1ýU JýMt1 eui

ý$rau& MÊ où: des lameM, cSur- , à, ne l'oublietoi
le fau.

bûIý1@r eur1à mùlný "4ý,ommênt 1 Vou% eouléz partir?
ÜM Die*! ---Oh oui! Mainte"nt gunottip rnlt que
-"uldt e" Mthdre. ffltaitcé pas bien je pû'rte.

I', 4ew4r,_ý X, ', àé à a Pa rt & a vimier ton ieÎi? ýPourquDI7,
aurait-il ensu1tLý?, -Parce que.je ne pourraig PQ14*

ýýa de dire,;e1w trotibla -, il qe, votre préftnee... Ahi teige,ý-'ouilL, W ne' ýëW à leëUm tattýW atitMM gez-Mol, partir. je uuJ1ý trop, yeotë d@Mý
vous ameere.1. . I.. . 1 Uls bleh qU@ :fe ne

déËýMMft ffl longtemps auprès de VOVO,
écht9ft 'due Pm yeux em ili«e gtie Je Dourrals ëtre entratuë'à ww dV pfilpItait *Ur geo lie." « VôàýAft
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obligé de ýso1licitér un emploi pour vtvm.

-J'en at.peür, -ý_De Nantelltiës.. Clee blet Ca. ýLc éom-

si vtMs 1woffensez, je té ide Nftnteilhes. Votre pète:utait-il pat

MIM ap«cèýýj ý je suppose; -et il; sera tou- comte? ' , . . ý: 1 1
_11 -l'est ýtoujoUffl, eertei. Mais lui aimsijýkws temps &'ýj)rjser là. En attendant

~ le% me'Permettre de ne Pofflr 1 quel- le eache: Nous smum rainée. De:mauçnîm
des Spéculations... Nous n'étions p" bien>ecbefftquestions. Potmquoi LaeweF1ýVouS &A,

rÔfWsdevmft mon fauteuil? Diteg, dites? Weffl- Céta1t:4aMý TUDe ide »cSý MaLOGES
-N'insistez pas, mad vops jàewmriez à ýPrùuvii1e. Matutgnaný'

einalWie. Que.
mais si... Et potrrquoi grimpe- ýnffl WÛV'Qffl- Plw, rle»; 'la maison a ffl eAý

*Oe Sur dès murs pour me baiser iwllà&1141 IdUeil tout a été vendn,,jýet J6,,suls un. yaffl .
de, jou nal; -ectentmque chezq»and,,voué nié eroyez eudorlùië?

-- éýro1M ne Voyez -donc Pas ocmbien vous 'ne. marjolim
torturez? ilwoire 1 -SI le. me

della, 1- niff, .Rvecqu.i jejouais qu.prng7poup,4 3e eu

votre maître, ymre. lu[Lftxe;, qui à la,, mode ýaWS, -
vous

ri',Uibe, iaè,bôi*e pae!... Car ý,C'ëst POÛ
»Vqffl,)m« le.,.giebe- de la ýmmqe»-»tourir,;, Avoudz4el

t _ew- cogo(m, pour, "M

Èén&IÊ lu r,ý8te" amt"..
ý1est vrai, pourtant e »ue6

se tut"ýM' lümt'ant,. -- j- 15-- .. ..
ýLy1ier qua-de Mný -flMe; respira lear&ne des

1'lÜses n1orteý, puis êlleý demane ý: eune voix. te=e. 4) qu ffle ans,

il 1elýQuè énic &Pei- >ýý ent- ait
moi, né 'vous aýa1s pas btibllêel ý'Z1Oz1 A
par çhaque, anniùe, J'ai ou Pûçq'ý de

ne eût n:d,. ti. .. 1 .,;. fou M a'-bléme fsjl entftlt 2eeetZ.". VM
-"devez,, m'aimer, (nr on' lie sie votre

diefMI va
rlêot effeuiller "Iffl ai aperýuû bien _4eý, fôl8,,f,. M_ quo-

des baliý,,ri3 mnr les doig Jetg d'uný fena*L---
Un PMý -D«Aa, ld" inagaslus aumi,

PZfflUeýw v4p !;!ýtWM ce
se iremtyrtmif . ý, 17VQýà e 4'

quel 'drütt,? fifte, prewmte,
1ýw son bix

ayet, une rlý" -mibito depuis
et quel
de avec une ieunù_ffieý

Mon
-fIle 

lfe
écrire

At
vems -q , _,

polar, U première fý«Ll.,
icrseleui-a,. peux ýXQU'

que ýQC' ai
tés, in
y zo'vez; Je ine ýUt

WU e

Lable =,"l et
Pas der VOý,ù' a, 0

Il 1 0& fil ù=1Éýûrx

dn
t si vë*eýýnyë"rj

ýos*r? -Vttle b" vo« Êt'
>, haut 1 $ýà» 1&ffiÈÊý
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'0 LA- REM POPUIAM

kbe plus puissants recherchent dont mon mal- naturelle et non 'àu code mondain. AJiiier 1
...... tre, est amoureux, car Il vous aime, Il est fou aimer!...

de *ou$, lui ausslj et il va vous épouser peut- 11 était 1., pourtant, l'homme qu'elle aurait.
pu aimer, auprès de qui rexmtenee aurait pu

Pausta ferma les yeux, et une sorte de être bellecomme un songe de roi. 11 était là,
frisson p4ssa, comme une onde nerveuse, le l'inconnu qu'elle avait adoré dans son cSur,
lôn.gde son buste. l'homme déllSt et mystérieux dont les ges-

-Dans ces conditions, pouvais-je me per- tes l'avaient émue tant qu'il était resté lnvi-
mettre?..ý. continua M. de Nantéilhes dont sIble; et qui, maintenant,..
la -YOIX avait un son plus accentué de tris- Oui, maintenant aussi, et plà qu'avant
teiWe. Et, pourtant, je volas aimais et J'avala peut-étre, il l'émouvait, Il la rendait Sienne à
beMIn d'agir, de faire acte d'adorateur, sinon jamais, par ces -promesses profondes que les
pour vous, du moins pour moi, comme lm Ames Se font lorsque les lèvres hésitent à les
malbeureux prlia sans savoir si Dieu ýt,éeou- formuler.
te.. ý Et voilà pourquoi ces roses ' Je peux , Et elle, él>ouserait Marlolin ? le pflulier,
bien vous l'avouer aussi: c'est uný l" à causé l'Antlmicrobe? J'égoïste parvenu - qui la re-
de -vous que J'ai sollicité cet emploi chez M. cherchait peut-être comme une brute,. mais
Marjolln. Je nignorais pas que vous étiez en qui -était Incapable de l'aimer comme un être
relûtIon8ý que vous étiez 'Voisine de campa- Intelligent? l'homme qui l'avait Surtout s&
Zue ý Je me disais. 1' Xaural Voccaslou de la datte par cette offrande fleurie dans laquelle
v»Ir plue souvent; je vivrai tout près d'ellep, Il n'était pour rien, chez qui eile WavaIt ati
Tr4» près,'vous l'avez vu. miré en BOMme que les aeLes &un autre; le

geai paré des plumes du Paon, le glouton or-jem homme se redressa. Son visage reý né dl, man de l'adorateur?Parut froid, ýbmme ndguèie,:et se yeuxfié- Ah 1 non, non 1 Qu'Importaient les parolesteignirent peu à peu sour Ilerrort de sa volon de tantôt? les engagements &après dîner ?
té robuste. Elle allait reprendre ses paroles et ses enga-

-Mademoiselle, prononça-t-il, maintenant,, gements., Et SI ron se fâchait, -tant PIS! 0111
vous maTez tout et je vous temande.encore fallait se bâtüreý tant pis!
une fois pardon de n'avoir pas pu me taire. MiaýS Fausta "Porta ta mkin à son front;
Mais, ras*urMvous, je ne dirai plus rien, je
ne ferai plus rien, je n'aurai pas l'air de une autre goutte çhaudeglioMIt, de lit. Soue

l'effetýde l'exc4tatlon cérébrale ou dePardeim
voum eonnaitre, mi tel est votre désir * et sil du f0Yerý la petite blé re y t de -wft eE4 se rou,
vous plait de ne plus me rencontrer, le quit-
teral la maison cle:ld. Mariolin. , Je m'en Irai l de 14gmtembes-le.yit et wëü ga0ew--ýy"" 'aDlenru; loln de voti,,, et jainfilà plus ýXftls YOÙ$-Méme ý - . , dit-#. &une voU at-
"M lie -Serez. «%posée à subtr led galanteries tristée, vouig, pensez bien. a »019ger les pl"
eûonymée on< deekrôm Sun ancien camarade Sautni, mais les vetrm?...

-a dé-lassé qué je 9019 - - BODOd&, ---Ohl c'est SI-peu de ç*owwjý
-Que luAi-je des doigts AUMI. légers Vé

''Ilwta eellpirft faiblémePtý et âe# y#ox rou- vous 1 Que'ne s'ais-Je dee femme8 de PronwItge levèrent vm éeüxý dé ]>MI,& Ca qu vffl-ver 

ýBêu, bon 1 S'il ý n'y a que'

-Regtezl dlt-6Ue eunevoiX autorltaim atigo... C'est votre,
-Mais, mademelulle,- madawe votre mère j« me panser.

pn&,»XÈver d'un moment e rautre; M. .Ilft, je ne Raté PÉSI
aussi 'et Il me.0elmbýe..". apprendee.

FAdisQu de plus » rewteVý redIt 1fauota. ra»ota,, ïe*a
',tt àýalgré' son ý" atIon' à '-VeulUez VMftýr la boite

empocher M yeux ne fflýne p gauçbë;ý V004
let. 

trouver ÙW 4S>-4ý
pyrlpe_ù»ý4 a 1 autre X949.ýl1M be es Pa te in finlie Mme -ý-JÊ J'aj.

»44bý 1 le# théories de la septique vëji- ies hémom.,
"ft 1--merd" son tudépondawé de cceUr, entrer gle$,, maintenant, =trCùIý cv6wt le Pe.

le, Xâri4m avec un cerveau libre, ne rare de fër..ý, , Veuillën prën4 "4a ý 4e
ýPMSer l'homme qu'on aime, POur'rffltft du 9ý)detS .. , ei*t on,_ Mette ré

ý_'WseWQUL de toute Sa force et ne ffl euttes d'eauý A, Pioft-v4, Une pincée & py-
mains. Quels pauvres p9rUý p» tropý,ÈëMjÏM_ Attàý

1',ÎrMe ptilosopble! eorâme $1 la lllùd ce ta t A eê' de
n avez P Y _Xne

É douceur, dans la vie dune fëmmlý, 8paWejàý,
Pas précisément de se mentir faible 1 uant,,un tamp%)nd'ënate... EUg est le*1 là tcWate n'était pam meilleure de üj Ji w 2ý,la clWe..0 rne petite

W*CepSr avec bone, son eceptm ýP1"_PUw lement Irès bien'.. si 0ný rune
)n bobo avec ce

(rebord., Tout'le reote en sçconlle hé@It8ý $" Puwe 0? sew ed>»=F#, t«mr -dev r nées se zébraient WèdnedhW.ant'un L«" cW
»OUMU&r à Un etrolndW& ýr0Qéb", & Çe ýfý jUi4 4r" ,

_U, ce visRjýe,
subi>. ..& tale ta de'
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FAU9TAY-auo,£
embrassier! MOU ptaivre dre

tes qu'on ne devait nO' vous 'nnu
ces épaules si émouvan avoir est dans Un état
plus rien désirer en ce Inonde après Y -11 S'est cassé quelque chose? de

appuyé M tête... balbu- Fausta un peu ironiquement
-Non, nonl je ne pourrals Pas - -o _Non, je ne crois pas, ,(pondit Mme Man-

sou-
en essayant de M.Squer par un jolin, mais Il se plaint pourtant,-il se plawk

Tire le trouble enfantin qu'il éprouvait- coup.
MI etý lui ayantprls beau,

sourit sus -De quel donc?... Il S'est enrhumé,
een front, lente-

la main, elle la guida sur 1 t-être?
Vne bouppe A Pou- cerveau' Peu

men comme on promène oui, oui, blaguez! intervint Alexand"
se décidant à poser son chapeau sui- Une,

n,étuit en
Qu'elle était fine, cette Inain! ce console. si vous croyez (lue J'étais à la noça,

(je 1, Enfin, I>es$entiel est que VOUS SOYeZ
Plus la patte engorgée 1 _ý,ntimIerù1)e... gainB-et

Et, quand ce fut fini, les doigts de Faugt24 saufRi uýestce pas?.. . Vous wavez rIený M-

semblèrent serrer un remient, chère amie?. Et, -fflus XIOD PIU14ai) lien de se détacher, camarade. Et
peu plus les doigtsdeà1t pas été trop liardi petiv- Tant raieux 1 Vous aveZ dle la,
Peut-être, si cela n';ivi mon ce. Vous avez agi coulmedesenta»ts. U

>lie. appro- chan
fille" auralt-e uter de voiture, jamais dé,

de. la part d'une jeune Denis ne faut jamais sa

ché sa propte niain die là bouche de son poste 1
baÎser serter.

afin qu'il y posât, tout à Sou aise, le tatht, -Ahl vous ne l'avez pas déserté,,: VIOUË1

respectueux qui avait été interrompu., noM, . ..........

enÜe les barreaux de fer. -Et ciest: fort heureux, ma ckèrei,ý
n grand aurions Peut-être un malheur jL dèplôrër 4â-

mal$ lis tressaillirent tous deux. 1J
brýlt >Venait de Se produire devant la maison, ce moment. Cýes chevaux emballés, ceee coýý -

de voiture froissant le Sable1des la tète_ j'ai Passé un fichw
Des toues omobiley qui perdait 10 pu voulu voia,

sabots de chevaux, -une corne Waut quart d1beure, et je n'aura

dés voix... savoir à ma place.. . Main enfin, 7he tète$

voilà! ils reviennent dit .Iraùmm_ en sont calmée-s en montant la côte, et noàwý-ýý

1ýé rtdiýe%ýt I."tInctIvem«ùý comme e.rap avoue pu faire demi-tour, revenif', Ide

proche de l'en Moiru, <ar..nomavioffl d4j)aSsé-ýý
re 4 repartir àEt voyant M. de..Nanteilhe2 - nos mauw"

garder la porte d'un :air perffiela% 'qui uigni Qlwllffl. angoisses
elle lui ýfrdo)ina sées, chère Fausta 1dois pré$ duLait : "Que 4ý4ë@ M e -ICII-Asso-yez-vM donc vicomtp- -Vraiment?

lie-MM» -vous n'avez pas Fité (le croire ... pour, '
"t, 'elle etsSIt ta dez à. votré,mère

royer le ut, deniftni
is de iiiii eu P ant 'lu qui -ça, c'est vrat emftmàý:àiýe 14.,a-ýMrrour.,

Soulier -de était pâle lSmmeJxYat de iýoû brodé .Un cnrQX4-)e paUr1ýý
ùe tremblait lâlus du toýt -Et pui8, révé1a-t-f1,ý J'ai rëAm des

ça ne se voit pas, ,eie interne. NoU*ý
«A si Remués, unmoment 1. TI4

nous roinlionaý1aus le 1*§g&,
Mmesdan. llescaler, fT-Utl"udeu Sang-froid Pour L IW Pas $aUft>ý1

L4> fut une tromb( en
'N'avarTOUX et MaTioltu mar-
tendait rO" sur les Pauvre mignon! wAp1tp!ýa ýgo,-Mèpm.

murot eu tête, plus OMMe duelle l'embrü$*
ce fut IM qui

. auve, -wý ÇO4 Dans
se font Po lâ;«'

N ýOýçý 
vaýîe ï1ce,

ý 1(ýý Il , 9pectý prIs pu g8 f&cie à ýface4
ire corik-

ýWÛr4b1e9 bç il Il touffl se recueillit kPh'a i«(ý
ë îf- 1

-Uët ur tàch« de 8avoIr.l", PO"Pr p$e
chapeau en -Wutez-vou» Une tasse aie tueý

1191, y en a -4qý tout
F un grvg?.Il

-xercl, J'ai pris là-bas, réP»&tz:mgxpu>,
t

'et leuM que- Mme k drui
-- oui; on m'a feft
-A lu bonne beurel IAI týant6 iàv.a
-Ï£# fou& ble,. ces pauvres XùlýII 1 Wë«ý

leurPropamm pu terretpalB 4W.rOvUO411ý
'eétait leur revuel

il tira-« montre.
-Vous pourri« jouer e»O"ý 1

)?,auMa.
e h

ieiàoez- non il est P4* d
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de- ---Cette façon'Wahda-t-il en se tournant bruiq ee mbmu6r les
uement vers., and, est fulqeoi, tu Mj8j

-Ah!Celui-oi tAta Sm POches avec.iUqWétudg.
St-e1Iiý &ttýé br -Et il Y.& de quolý tu ln*avotlquestl6»na le. Il n'a que ce qu'il mérite.

-viXYM$!,Il eaut être ia4gmitamé.i -Je l'avals. _ý je J'avals sur MOI, ç"nlý . . _È Pa-rèffindit M. de Nantenfiei ýd'uà ai' r8ft que les cýfievaux 'galopaient,
r as sàufiÉ- e0mÉle dès

11-filé Peut que...
.,.ýýne quoi? ims bp-au"»É ý moine'M. dePour Naliteilli

doirti-.Ute, elle en SortJéý de lu po. es. Et JI n'a pasliésIté,
"Vôtwi: l'avez perduý1 

Ëa0 péche!
tête ýýOin1ne si îs-tùî gréMOný, garçon 1 C el, gentine ayft
deeôle nàùmit pà ét6 ile Porter en Pr&,qenoe de ÏM

Môtru, pour
44,*Zawalt "Uk: Jààérý sang 2ýôt 1; -ý3aB Oa -- ýT Our lui &Uner, 1apeý1eM1 tu Éiaitiiie.,

elipr monsiëu -J9lie<ýa'et_é tý0jyrI, dit Feue#,
rait-og pli, ýjoxwt fflta Et nlon

àR le prcmlër devoir de M. de Nautenb4 pouffls eque v*» en pe»leà!4 c'était 4e'fajrý. ce _lPO1ýÈqu«IWIR 4,f94 IL x»é âeiüble, daller au seloolurs Un màlh'ý'4Ww f-0Mý -eun.uit 1 une- gdÉte:ýj d01Mý 4ù&t
é Il& M bIA» ýpas de,' -vous ýývf«týýPR9 IIÉ de, lé dëftltii«tant que. Ca, avant le dlner.

--- Que veùi-tù di.rë?
rien.1,ý_*4- 1 ànmsl Arj04ý 1-eons -J'al pu penser gtle I«em un gmt ft :tar,tO4àý l(m denx ce scil ' ' . . ý.c

r. Ça tOVue ËtèBý lm am'", te de ..voiture...
là0u; bileux de, mw w6ý

1 .-- QWeü, ýaJetù-?13'ûl)prochaiV de Fausta Pour riombras- -Je le sais... Il est de Cent e(Yudt-M ffil-PMC 1 son maître, e12 tout', ët eeil

M tour, Plus: cal le c pRiý lui, 1
-TU ourlai

U -- Certainement, 'je le wattais.Uàt- . aime.. Pafteg, d# -Depui
rqVý agem*ur,: dit. ýDepulS sept ans. e TOU vous, leýpameaýlte, lui

JM4=iL Dýonr tMdrë Cefte raain. .1 Vhéeftatim
qMI1,J14
te Iroice souyetim pals? jýéýQW'dùeu ehedý&u ýi nous avajtj0uý-nu gh

ùhteüt>ëÉý deboutorte, sinclina Ven p*jïK9àý'
e»u- vivmant , Vêrr ita, -là M»Jù en

1 oI 
, ïéA tàè1 Song »RWUWUo de Nâm» Cprawý11W cinq il À3

tim 
1

tS ëffare mentsénéral, On se r.,«arî - -il '

Cie& vêremit léé Ü",I'to"ett j"e'à -Ah 
tËtlrolrw,,.. rien dit à tabjëý.

Par, diacTétim
n'a Dasbè eûnbè wn4ë oeuplui t4"tn4ý ùt -hf&to'ce qu
ue POU

, Pl 0 ft .'en

A
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tout bonneinent 1 C'est bien Pour ça qu
ýAh tden! lus Wont pas 1), - t4>1-même? Pourquoi naurait-il pas obéi,

ai dire
-ý-N*OUb1le pas que tu es nin aux mjýme% Instincts, lui? La peur, Ça M.19a.-

awée à,: Akexandre. gue...e vals Oublier ça-J'ai Dent que si! J ---ce D'était pas de petiý
-,&près les:engagements de ce ooi,9 -Non; c'est d7amour, hein? Et quala«
1-1ý regrette, Mais jene me, 00r81dère Pas t'aimerait? Si tu veux Atre gentille pour tGiLS

comme engagée le moins du monde. ceux qui t'aiment, tu auraq, fort, à f aire, ma X
-Perds-tu la tête? désen- fille!
-Ou si Je me suis engagee, je me -Rassurez-voas!... Mais 'M. de Nalitellhes

94M . ce n'est pas. plus du fia", que cela.
TU n'as lie M'aime pas' comme un, autre; et il mérIte,

de la peý -- Lte te, d,êt,ýý-
--ý-FaUsta, tu me fais mieux aimé qWun autre.

ffl ton bûü sens, ce sgir. .Cette, ch: -Ah lza 1 tu ne t'es Pas mise eu tete de
Ur lý.cr&ue que tu et; Ilépou

troublé: les Idées. c'est s ser, je suppose?
tombée, je cýro1s? - oný certes! Je n'ai pas encore eU Aër

-Bien aimable; mais ra,ýý;sùreZ-v0uA ça temps (ry songer.
ea Pas été jifflu'à 4 fêlure, -rt tu li!y songeras Jamais, J'espère blèL
ý,-4cepend&Dt, la M"ière U;igLr, & 'déni de -Ça.... Mentis les PILJB grfJLvesý..,t ý_Cûmment! Un subalterne? un homm ......

_t44arcýles,ýdü tes serl F à*
sont ail courant...

ýwn, 84M queï !es maitu gages? Mais c'est Inouï! Toi 1,1:01, el raigou-
nable jusqu'à prsent, toi qui conta s

-comment ça? ais la valeur, la pulwanS & 1-

In le 1 a dit... Ft qui s iî*n
-Dame t'unie Marjol qni sais que salle fortune on

mot aussi, 'J'ai raconté. ne, Peut rien, qu'on est un. objet mepr

----ýCext . trop fort 1 q1al'on ne peut. Ra
Ajexandre lest ôéJA Pour les a»treHý jo rer, leïl-,

-Ton mariage avec arle dé- nement aucune des grandis'jo ce

ý0nnu, de gage que tout le- pays en P de, toi tu Pewerais?-
-Eh OUI c'est bien poui une

Quelles
-En Voll& des gens Pressés 1 pense. oü diy*guesAllons donc! en,
-Mals, ma chérie, qui pouvait S'atten&eèl rait

les beaux cris qWOn pouseerait
cest taiýineniê qui as PropoMý,.q»i VEM, pour tDi Eue époudé lm etwbyé 1 1p ler'

a pag elllý«e deux re
Êdifsi dIrA offerte. Et 1 Marjollii, ma eh'ù

de CoW Il n'ëýt ni Oui
'belulee : . - -- Oh! ý vous exagérez!

ses pendant-il peut e vaeu twit m.le.hô, ni «ùmjs
hpUres 1 (yest tffiit efflinie, Zý

d Dleüls'est-il doue pafflé, g= le cMr _ik est. VIcoMteý
ýýJÀ terre tourrer en un Jour - »e la, Panade 1

449ee femme, peut bien to=er en. 'q' saremme
ý_u bel -&,ý,Rntage1

le tiffl a tourDý tant 4,00, ta?- -11 f4ut, croire 1 Carý ieurtai4e,»«0ý %lue JwVs cülmfflfflm#l *dus etý

il retournera,, vole t01ýe- - &ë 'laire, 9 Rome,,
Pâe trop. oucher, à -Tais-toi 1 Tu es ignoble t Tu jw,
tu, eâ à ýts iL rIen 1i*o p"eý

rIdOI4 biffl
Yo" 

ue
, "e c ce, Jiàunmt es

tte je Jete
KTibe, de eO

4ù V»90ý blo rîos amiscbén 1w & 1
"Y M de nous? Que

le tlmtm"- tu pris le IrML

pns
-L'opiPiQU JÊ

agrM

ultw trois 0'ust toui, l'opinion 'CV! indnile. Et 4ý
Ws bübéelesý qÙJ la bravent

Papi'. qj"dent-ffilee, m-le,
eK muya la auenr ftýQIdt que Qettë

se dwUssion faisait perlef sous ses
du

'qui 1!,g
f»Ire?

lut demandèr PaM0ý,,
_&b Win, par eZMP

le blond qe -Ecrio tout & au1t%ýWulr (lue 4«

fleU dt brun! Maie,

»mt-etm le. pwr 'Qu'il s'est Jeté, dent le vif*# te Mitraetalt.
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-Mam Yous allez vouq enlaidir... balsa les cheveux, silencieusement, écouta
lusolentel Yeux-tu prendre du papier? quelques secondes le froufroutis des feuilles

-,Mals c'est, absurde! Je le rerniý nu de mortes que le vent faisait encore totrnoyer
ces jours! sur la terrasse, puis conclut:

-7-b*yll)ord, ce n'est pas sttr que tu le re- -Ce n'est rien... Ça s'arrangera... Le ba-
Voles, si tu ne lui écrispars. roniùtre a dû joliment bftléser...ý,-Zh b1ený tant:pis!

-Malheureuse! Tu ne vils donc pas que VI
',,;,c est,ýour t'empêcher de ra'er ta vie! Tu ne

,, ,ý'-,fropverûs jamais un parti _,areil, un homme A la villa des Bruyères, le lendemain Ida--qui eisse te donner autant de satisfactions,L ,ý , tin, Alexandre parut soucieux.
ýu1mut de bonheur et Windépeudance. Il sera -- Je le fwhe.-Aý.la porte! grommelait-Il en-

'ýéý1Ssà,1ement riche. Ce n'est pas dix mll- tre deux oerlnàlnollt'a de mâchoires. Il Wy a
quinze qu'il aura un jour. Il va que ça à fâtre: le Jéter dehors.

présenter à la députation, JI sera minis- Il entra chez sa mère dèS qWelle fut levée.'etreJI sera tout ce qu'il voudra... Ecris! rq'issaElle va * lt consterMe, elle aussi.'
->latig une jeune fille n'écrit pas A un -Eh 15iel4 mon pàùete Alex, ýaS4u dollài

vous le savez bien. un peu?
'-Après les paroles échangées tantôt, vous -Xal, répondit-il. J'ai beaucolup

Oôgvýez voue écrire; il n'y aura rien d'incor- notre ciier vicomte.
Et Il aJou4 sur un ton décisif

ý1veZ, VOUI5. -Vous savez que je vais le jeter A là
ne 8eralt pas la indme chose... AI- te; comme un ehim?

Il aura ton billet avant de secou-' -Il ne l'aurait pas volé, approuva
Yiptent va leporter imméd atement; Marjolin, -Cependant.-1 reparéý oublié. -Quoi?

Xam", je ý Yeu en supplie.. . -11 ne faut rien brusquer. Ça poumit
-1ýft ne vouz pas?,. être maladroit. .. Où est7il?

eêpeux -Parti pour Paris comme tobe le Ma-
ton, dernier mot? tins.

an -TU 11RA vu?
appel& maman une fera- -NoIL..

""XM-4u ûtr tue! ---saio-tu wil e st passé "rlë Be141QsWýo7
JQ=an. -- --On. en a assez poé,, hier aWr,,

-%%Jetal 1 Tu me tueê 1... Ah! mm Dieu! -Justement. Il àemk bçu,. dèý M-Voté Ion'.
eumre: besoin. de ça 1 Je ne rWen re- passe. Peut-,ètre ça n',Ira-t-il pai:plus »ti,.

1-paà! Uest fini! Voilà ce que c'est que Un mouvement d1hum~ e. Paù#Wý Es.
ý#op 4Ater les enfants. on en fait des toujours ôté SI gatép..., 11 Ïe.

es, ýJO pgrriddes! dévienne gentille. Tàche donc d'y aller *JL
la porte alouvrit, et ýutL inème4.ile fflraît-ce qàe,ýpoùr prendre de 0114:týý.Nt Xavarroux, qui'avait ptolltàýýde. jiouvelles et voir un peu-comment

pour aller voir- un ami à $Qiàt- 'ýýu l'adores toujours?
rentrait à ja. maison Par lun 4(mý" Oh! W.. .

vgulait protester., Itauè, la tiwarô
'41ýZ toujotri éàlme, :ul.,,C'éWt nn de r&ttre indifférent. MIUs isçi mère le

erêpug, au visage to«rUýMté Mdt bieu>, loile Sentit qu'Il était fortome
celui ffitin wArtaguan "et '-a "1'&Me plaW am»W%'ýUX., -È"' UMOU"" enclyre

e celle &-un cbamobe. Le -G*&xý veille quied&U 4te J»toý1x- ýA'
'éli ý tout, même quand, ello:*e mélo de -Vas-Y, a-t-elle de üouyîýý,

des gens 4mthlque& zmn É4,arriûý9«9 li 'ment. ELle ftt
. "att donc? ýdOM&ndftt ffl

aoon"Ue qul fMft# PAnSýr e POUt,4ýombre.. -, 3ýe"Aï» peu de bouquet- kXLý
e0ù1gede miel dans Me gueule d» caum pérW 11 tos mouýaëtF*1,

a que Mie est folle i rép@iXd# A ome heures, quanàý,ii reint Oxt 1wl,
ý"îcnýX battant les portes., Alexandre les ftv-ait betIfem comme 4:M 11ce

haletante. tou battu, ffl odorante mouetaclies
avarreux 3,aX#5ýU & lia -va Sien? d"=", $à

ilaggit- ùne bergère, allongeâ. fait la pâu?
bels, rêlevu. mm paffwàu'.. solgneue»- sgcrffle, non 1 Au

petite plnCe auX geÛOUXý etdS Jýe Visage de Mme U&doffn e ContMét
rétaft une &-** nç"eteeg ewliués", ïïUifillette? tout i$out tout'feu et lamme ý IL rinbM"eý'

Eue alt tout, gaiaf.l!hJjiý- ràals 3mmt waserver I>t*qW touJoureleui,
b"ýtM« Sm M iliatn et don çoem et-, Màýqueý de glaee. Elle fflt beý%uepup, Pl"

antý la fauteuil. Et canne, eim futeingenw que sot 1SIM, Elle ayet le M&
le feÎ4 «r M conagiâ Orwn- nia tM1tJý4 emu et, plum ft- O«ë A

re, la M&tlý afflulée A dou"ïttt rb*rowcu S=4IL = tre'. son bra& ré* ýr»prdë U MOMP -MiA
ee avant; W w toue
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LE DE:

hes de 1,appointer comme un domestique
,,s plus tard, dý notre maison de paris. dt, le Placer à la

Pautre, vingt-cinq us
les lignes du cuivre service quelconque, publicité ou ex-

Alexandre était fils uni, ;sa mére tête d'un il cherohe une place, .- eot criblé
)ar péditiolis.

Voyait que par ses yeux, n'aimait que r si nous le prenions comme..
de dettes

Son cSur. -- Comme concierge, approuva le jeune

-Alors, ça ne va pas, mon pauvre Alex? Alexandre Sune voix ýc-tentissante.

dit-elle en lui prenant la main.

Elle est toquée, ma Parole, -. Oli! concierge!

lument toquée 1 
-Pourquoi pas? Si tu rrois qu'il reuffles..

-Tu l'as vue? 
rait? Il n'y a qu'à le mettre le prixL..

Concierge, le comte de.Nanteilhes!

ýýJé crois bien. t allé, tantet? de la maison MarJolin! elefit ça, qui serolib

ýý-]&t Nanteilhes? Il y es

-A neuf -heures 1 
chic!... Bon Dieu de sort! Je Yale Peùgager

-11 n!a pas perdu de teinps- tout de suite! OÛ n1che-t-Il donc?

it venu -Tu vas trop loin, mon petit Ale% 1 dit la

-wýEt on ne m'a pas caché qu'il étft maman qui sourlftit QuRBd même à S M'Olet 1

Prendre des nouvelles!. Et un m'a laissé en-

teni1re quil avait été fort blem reçu, quil re- saugrenu, tu penses bien qu'un comte,, que1ý

que endetté qu'il soit, ne vendrait jama

viendra, que c'était un ami d'etfRnce...

-Ah! 1 
-Avec ça! Si Je lui offre çJnq mille fra

- .. et qu'on avait été bien aise de le le- dix mille frailes?- - ý Et tiLl'est-m que qý& U0111%'
gelle, dix mille francs?

le el! r -- Comme tu y vas!,...
ýEnJJn, el affole?

-Ou blle, en a l'air. -- Ça vaudrait ça. On peut toujours es-

ýEt toi? Comment t'a-t-on reçu?, Bayer... bille Fausta Navarroux, belle-ffflé'

Pé'kin q pli 
Ça ý -,,:

-Oh! moi! comme un -delconque, (le notre Wlet, voli§mtu 10 beau poth?

ÇÔMine monsfeur tout le in onde. lui apprendrait à Wiý*- là il

les promesses d'hier. SOIÉ1 cours, J'y cours! DIX mlue:%.ees, et nue

o ueparaît pas S'en, MouVenJ[rý casquette JL galions,«or Pa. us le marcb,Êllýý

'Lile à1Y a fait gamne aiiùoionýl -. Que tù es. enfant! ýTu g&terats tout

14 molndre. 
t'y Prenant emme.çft

ý:ýý-Et:la mamaw( que pênjet-ýéfle de tout ,Ot,..par ricochet, lé ffle seralt biege' ausk ,

SouB ne garderions In 1ý'uU ut l'a Cëi:

loi, la malipeil, 54oùffràne, Paralt-Il. cierge. oui, bien Èài,' lIdW serait qu1t le

d . S&iies- - - fût, en.liÉantL mois ýw âpparence, cil tftmi

-Àhýý Vies ont dri avolr es 
1

Unie 'Nayarroiix est POurýiùi. à eu suis ýAÛM il faut qu'il. li autre cbose.' Nous le- nom-

t2est une femýnje sériensý '.Alors, ce PetIt et exeiiptèý ou chef 4 î -_1ý
Che du pergonuelwt

$taire s'e8t . .- , L ... , _1"ý;

Wil v est resté IODgteMPS? 
acceptem J'eepère.

Il croit is le. ficherons- dans la loge'?'

une den 
mais UOU

Pünt-Itiýè que ýc'e6t pour cfýâ. qu on le Paye! -,oui, avec un commis pour

Il fLurûý JýÀnqué le trAin d4_ý limf heures qua- reeevTa 108 eclIezte, les renfttguerpL,

mute, J"en «Is Btr. Je Orte gera vers.liýS bureaux.

ce soir méMeý 
-En livrée 7

il dont lO. egi hgbit WMvate blanM>

frolit se P]Ïgiotsons l'effïnt e la P-fflée,

colulhe, Un'e" rétite balè- rýý,nde- à la ina0e -Ne te Uav" P" en U" Ii v1ý
las 1., lnpttTe Por'- le. de rrèý,fèe

Il ue faut Et nc chargerons

ïtut bien le garder au- tes de, trois ou qua, tee employa,' eh

Mter
prè3 de nous et @on trMt(-MeDt augmiE de gar4cong livreurs par

_i(ü bgýBûIu, pour qu'il " s'en aüle PUA.- fier ce -titre de chef dupersûnzeI. Én',

-Je ne. ccàjýr«adÊ gué". ce gêro, bien Un Wlac4er.ge. Et, nos

1110 m SUPPO lurfaitement que cl«l
Üttant ýOrt emple, FI -. . rout pi

ïýàât que - Jý Ilepouser -Wêül(L
zéttfý pette sô, L'effet sera le

euê'ýWIra Pro a mèrE4 M. de
OtéL -,de vous! ý1fq)proü-ýý et v,(wýuB

--cw Wlftï'oýit rièn, -Eue pàriàalt pouvoirs. C'est vous qui,. tomal

s éne cherchait fienue pleins
IkW, l ëh&,*er deg LýgOd»tions?

ýe14'UO iu*ùquleâlt P" le -Vltù«alt; mon, Poýl,

Serait Parti-
It Indý iUntý tit

_fýn effet. Vous voue
eur, u4re

no&e Piffl adrolteinent ne mm;

-Jeý ne dla pu hfalp ilat une eert&Jne

flabit >... 1U a pas de temps 1-

dre»' Tu 'me préti«O l'autýýMobilé-

-87alite4 'Jéuner? La miefille -çst toujours ýeU

Saig- à mais bleu
-- Avec vouss, voUýg

let chez le bonhommel



'p zýl

ure au continuateurs. de l'Suvre,

-- Cýe mait préférable. U deme avaient ajouté le
qýga#4e 1 r des in-YaUdeeý P crois. Corset ragiýo#èm et le prée-vo4eur Crmium,

ne, BÏétonne pas. Qat Promettaient aussi d'twportauts bêiiéfl-
-- atab J'ai là son adresse. ces.
Miýie M41rJolin se leva, passa clans la pièce Plusieurs docteurs en médecine et unphar-

-f»WQe, oit: était un immeuse cabinet de toi- macien ae tenaient en permanence -à la dis-
wte, avec un bure", un cartonnier et une. position de la ellentële, qu'une revue hebdo-
bibllotbèque tournante derriere un paravent. madaire très compacte et'býÎa faîte, tehait

-Rue Violet. 74, annonça-t-elle en repla- de recruter à travers la France et l'Europe.,
ýalut une lettre sous son enveloepe. J'y serai Comme la mode etait aux operattoils clitrur-
4 trcdý 4e=es. je vais le prevenir par télé- gicales, depuis quelque temps, la. maison, ser-
Mollê, si toutefois il a le-téléphone... vait volontiers d'intermédiaire entre lesawa-donc! flùta le jeune Alex tours et quelques pratIcle

-tui? Allons. ns eOnnUs,ýet cette
antire avc w4pris. Je gage qu'il est en meu branche nouvelle de Pindustrie sanitaire ou
-blê d7uii bistro ou SuXie sage- médicinale s'annonçait cowiuae l'une, desplus

fructueuse de lýave1n&.
]promptement,. Il s'était dirigé vers la b! Alexandre passa plus.ýd"jne ýheure. dans I&

bliotkèqué touMaiite et Il avait pris lAu- cabinet de son directeur, lé, &eteur Guùwol,
nuàjze dea Téléphones. Il feuilleta wiquart étudia de concert avec lui un sys"me' de
4e Minute et: poussa un heimÎASeMený «aise». publIcità nouvelle dans lez cabines de balus
né non 1 Il n'y était -pas, lé geâtilhomme 1 (le mer pour le Corsei radiojène, ènaujjgý
Quelle candeur, cette pauv,-,e mainani énervé de ne pas. voir- revenir sa mère, Il

Dis donc, recommanda-t-elle, lias un1not monta au troigième étage, où se trouvaient
dé ceCi comté, surtout! iai aux Navar- les bureaux de. m renie.

r"x,ý non plujýr! _Dý se, méderaient et notre 11 .entra zhez anto'Mes...
-ait rùter. _tÉ bonjour iNgua-til, 1e. chape" ea ar-

-14»yez tranquille, proinIt-il en reformant. rière, et la main lairgement tendue. 1 ècýý
jéý livre flýnpcoup ment va?.'.,., Remis de witre' ale#p d'hier

11 iMut eniever la chose à la pointe de la soir?.. . TýÉ 'bohé ne saigneplus aii:,tgut?ý.
Tant mieux... blies donc, pourquoi ête»-yous

ý-ýlt higne. imtraiM si clest pouffle. parti sang MO prèveTdr ce w9tin? Il ne fau-
--,Cnmpte eur mot, ý Je vais M habïtlér totié dra plue me la faire"... Pavais. dès or(Ir" à,

iýgte pour pârtIr après déJonnèt- Xe te VOus 40mier. Je tiens. 4_ vme "Ir tow les

r chftgrin, Mùù pauvre loup! matmî iàvaut votre digp.iïýt, $1 Je vous styais.
'Qum erov,,i lue dispen&-x Oq

lËLS evaurcs. &.U.n. air destuyoitt,
on, aurait plu vôtr A'4uclque8 frikw profillfde Nâat2ae1ý,.
agjtýftIent ses dünt lës se

t a sénti la souris et qui eratntde =Vow faites la mise en pâgefi?
cýtte affaire lui, tmglt nMg ell'tne ;>'OUr le- 1>:retUler nuM Qý

'w la ;ýEn@é1ùb1ei à une he;eé trâls tir
'l -4ýMrts, 'Pour Parts, et us Ïfflèrent, d1reý 'ýLe nouveau. traltemert du 12&WO17.

rue.de Wres, A I'ffl ei de ýk vie funi, h,! 01RI, Il en Joue, leelul
-CýýM dd. nom qne portait Iledetne 'Cu -vrai cancervatoïre 1.

W il JIM; puiSý &prèS 4Véit L Pafflé QUelqUe« Ayant prûuvé, W ce mot, )ga. pidaité A&
le emMeLt (1uý&teeteur,, Mme rètité de cSur, Il l repartit en ge sout4aut

l'almm, Wu ftle et ge dirIgei , 150M bl; eUn ak fb, et UUÜ voir à ZWe ý'fe4tN4 'f4t
4 ýA1,&xàhdre Wl tou"ita'b"" l'auto M&P ne revaý9ft p&Sý

ýt remontà vfts le cabln« dirgcb>, ýplle neLreyint qW'A 8,X henres.
-Eh bien? deuýazd«-t4l, lmpatté4t

ËXUAOU et les, tureanx, de lù New Mme marjolin ne i">$et ID" ûàcb"tée
Mr, de gon Rprè%_wtdIý $OS YQUX 1jÇ4ýO 'arpdënt

quatre etagqiýs, une entrée Itmtmýêu- l'aspoct de deux pruDe;ýUx rý 40eriéielcm
-,Uüe salle eattentp, spacieim ml' -et- Yerres---elle poMît Nouvýêht leffloýn, comme,

)Mý> demi-douznfne dhuissiers à H-vrée, $04 "ý wMine ses wédèd2>ýL et -la ýRlup&rt 4L-
&,or. D&W Cette expo4é» sée 4u;iVrtaum Le dtzuKto=

pDaýeI1e, pro-duttg et spéctautëe d"ex- g4pere fivtit ý1eS lU1i4ttýs à fflnt»ý:e e ' ýi-
Flen marjollu, un P4,>tit M& Des verr't'A, Mar ui% pot4goir, font würir ýlR*!

àe ,Beauvais, qui-avalt ait quitter au: Mlatl*IOU,$, ail-g ikux Yeny- qs font mtzt&, 14
a" deg avec Mdênee, apiýaemnxlnt 1Mrý I)t fflt "a de, s&,ý

01talt le créateur doOËË:e,«Witm4 vlants qat eu qcj"'t qupm lëm%
cenimettre,

prl>.IljAle ëte ýK ;ýjéheM_ ý_IM, Lj*ý4 ý ffl -m MMO
zaourir, 1ý ayâ1t lapeé, en, a 'TIÙM do f$dt

et
çtuk-,ý*wýmýt quel t bstbî -0, det3ltln

ou
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tout fait potrý l'attendrir, du reste. Je lui ül
àîkf;ýý Tlà -égmtaode, lé gentIlh4jMýMe! it que le vicomte paraissait triste deýPgli

ýon l'accommodera tout de mèMe. élqnes jours et que iýýe devait être, de pen-
ser dans quelle solitude, dans quel

_L% @n'efttt, le lendemair soit, quand elle 11112dotit, lui, le papa. Bref, Il a
reJOigult son fils, les yeux de Mme Maýjcfin Il ns peine. Crois-tu qu'il -à ew,mals PRÉ M
tiàrunmt tout à fait dégems. jud promettre mille fmgcs par MOIS?est? émàiida-t-il l' le ieleux requin 1.-Mille franes! .4h.Me ' sî;piiâa 11 oui Il d!un bref gbuls$ment Lýýceýt dur!.,,, Et il lui fqt un traitý,ï>#-

tète,. desans le malr*é.
-- Je t'expliquerai tout à pheure èbnfià-t- allé2 refuser, nýittiteeMe&2L

è1: fflpart-toi IL partir. je reviens tOut'de -Rif: bon!, > le Sè0ral tb!ýme ay*

]Mie monta direétéineut au troisitmé 1ýfàge, sir. On Iw sait pas de 412.1,.Mut
de vals ýàUMI'eÜ, pr4Se ý4n. n'il

miiiùfeg 6RÉS le cabinét va: demander une au9mmti-Ute-t'.
s'aýrèta eÉketé.théz 0011 -- olest po,,aible, mais plaie

kbt«*ur MrS lui- eon £1, fwwà" in nom une ý1le. Et çakeý1't' U(JÙS étre 4 111wMille amýr1cilne sasceptibiè r..e ýU West
grande IÏ!Mltté plu8taraý-'..Ce

ffl tatlôu,4 ehtrurgie-aleà, causa, dfxý. secûnde$ Ëtýè' cowfý. il'- le'(laf9sterý pour (Ioù"îtriè ieg rëcëttes le.
81rc- 47ülê qu'on Nefêub,*A, tolit 7l

Püijý'reibignit;Alexàndiýe. dans7r d<,,tarait iSOn Wï, 4!iiillOUt$.
tOMOb1Wýqýui attendait devaiit le. perron.

»t, tandis que la maeblrie roulait, Par iç% tilt feUd, Èý4
ýwùnjàUË;; -vèýs, les coteàùx 'dé gatly, varroux: 0ault7onýt bien;ree- jjýj tbut de

1ýWP Màrjollà raeônfa fia týDdiýnéé: _d ja pe se 11ýýUtre1t
...... 1 même, et si tite, dý

ga. et pea6t. entrera es de notre portI1Pý,
Matin, Les yeux d!Alçýxan&e ét1nce1,a1e4tý

ilnisatt éfttp1[1,ç1reý t(»jte1ý _ýZ dix
un C'est 1w titre offic4elý Je n'O" Unde*, ýan' d1la4aeXýe4

Pei S vingt Sc
PR$'Pu lui en faire accepter d'autre emq4t sî,ýUe» detaellant bruNtt ïiàtm dans e r steil -ù»

rf U e comme wft 'Lgu
%IÎWeUr. Tûý c e'egt alvolpk- ýj 1=8 y J)a8oldlieý Pl%$

eull graudd'dÎ âhjon!ý mite lune
a 6heore une eerwne allwe,

ý.nt 'est 11,1 n"écoïa eiricore. vai

son pQSteý
Lit ýW bon Émiom % 1115''«tevtdë-t &Iéur

-40tIlý oui. Malle oüdiêl j"e eoiýcierge leurpure

cxois qu'fil «Âtt'imï týâin
9w"d jé sffle llteËýýt Êt il a 4ti Illë

ditnité 1 au-Ue, recevant du haut de ma Igr Ant un
aýv*jt ênýCorè dtr 154=48 _A

suite. Et il était sauiq feU le t due la it,

fe lende 19,

gareong dé ààlik ta ý§ôn bîý
foci ri *ââ la du fattre ,"ee; die -iltiôteil" 0 mee et ira

ne eous-'tru
A

lieffli; vo ï Je- fais

9M,
ýb' ý ,

te; Ij

lote ieý EL";4 l, ÏM 014_ À
0 Feý

ré

e

rement: maul*W.4e de affl ilen



LA BME POPULAME
J

surexcité, faisait des jeux de mots avec -Quand viendrez-vous dîner à la maison-tous Sm docteurs. avec lui?... Veuillez choislr une date. Vous
Dès qu'ils reconnurent les silhouettes de nous ferez le plus grand plaisir.. & blexitôt 1inc., Ils se précipitèrent.ees, du nous en recauqerons 1 Est-ce que vous me

h, bonjour, chère amie! Comment . permettez de vous serrerla main?
'*Oùg depuis hier?... Et vous, mIgnonneý- Fausta lit une révérence nouvelle et se di-

PoIgnêeiý de mains, baisers, effusions, Fa-is- rigea vers la porte de, sortie sans jeter un
ta seule demeurait. froide. regard aux personnes d!alentour.

Les levres plissées d7une Imperceptible -Tenez-vous, maman? dit-elle d!une vol%
Moue, elle condIdérait, à travers son fac,,-A- posée en passant devant sa mère.
Main, le va-et-vient de la Botte aux Micro- Puis, sur le seuil, estimant que laleçonbefL Alexandre perçut la petite boultée de n'était pas c se re-omplète, elle tourna négli-
hiéjSfïw. Il en devInt jaune. gemmment vers Alexandre.

chère amie, venez donc! pro- -Monsieurl appela-t-elle, monsieur?
Il je ;ais vous.présenter une de vos -- Cest à moi que vous vous adressez, ma-

demoiselle? demanda le jeune homme,.diaàt le
_.ý,_A11 i l dit Itson tour Mine, Marjolin. visage verdissait

Le efflte de Nantellkffl, vous savez? -Mais, certainement, déclara Fausta mw
Pausta tressaillit Imperceptiblement. sourcwèr. Ayez donc. la bonté de nous en.;
-leSmtede Nanteilhee? Wexclama-t-el- flacon de vog:pllulee- pour ntitre

Wý Il eat Ici? QUI est souffrante... Sans fftuteý
=Mais out depuis bier. Il a bien fallu lui West-ee pas?.. .

venir en. aide, à ce pauvre homme. Et, onduleuse, elle sortit, passa devant l?
Et Alexandre précisa: laquals qul lui ouv 1 rait la porte, descendit

notre portier., lem trois m4mhes du perkon, et, tranquille-
A ce'mot Mme Navairroux elle-méine t-ut ment, remonta dans sa voiture.

haüt-le-côrps..
-ý'Otre portier?... balbutia-t-elle.

-idais -MI, confirma doudemeni Mme Mar-
1011t. lënm le 'VoII&... Lia portière de J'automoldle demeura qnel«

]PAUKa était devenue bléme. Un éclair »41- qu ..teml)e ûqverté. hfmeýNtivýirrour ne re-
-Ut de ffl yeu-x.'Elle comprit tout en une se- lveLtt P&S bien vite. Elle épFouv"aýIt sRýw

-'le e6wptôt de m gens-I& leur soif, de do-uto le be"in. de s'excuseý pour.cette algae
irèngegn,&, leur, entatlye d'humillation. rade aboliýjnùble desa fille, Et clétalt. fÔrt

M leur jeta un regard féroce. _Pâ coMpréheusible.spèrent 't erý" eboti, s« dôigtÊ sé cri 4utrtt_ .ý Fausta Aie parut donc, pas r4p
ituement, ëomme si elle allait leur 8&Ùter...àu d'attendt7é alusi toute, seule. It même, lor

qu'elle vit venir sa mèrP, elle se serra -IMM
'Un q9art de minute elle demèura im" l- ment dans om coin et rüüm* sa jupe,, e-»»

1% itvec prunelles arrondles et týw coup de
Polo, $affl -rien dire, ý é1lle $'en alla YeÉS ýest maig >8 yeux qu'oÇ lui ilîo»lxa

hoïame qu'on lut aviait Rapptebàýë D=bleMeUtý üoMàlýeJQt nue réVétWJ(ý P_ 00T 1;,,,
44nuw du gram Siècle admise à (IL'JR- t-e0 .ý

X'M WýMê boftt deý.1êýrres 3fu» Sa"tMe. f>

comtê N«nt,«IÈ(ïà, P"_ ---ehez nouêý à -uaei.
ïWjWz»l'ýdë rous présenter mes re81)ecý1 "Usta al««=a

ëôinme. lepè" dé,IJýenil Èrétýýuýý bé- "Nous devionsaller rue 1Èý&IXPour t6tite ur«)Ongé, Ra inee l i Jowi
me IWoùâab" Plog? eeprIt -UËUValft bètelL -Yl

"18 Mlle Na,ýarroUX, la fille de Mais elle eut en
ew«*âtrourý à qui vous voUtAtes bleu lojer rè et une lAgér.é

y a sept au *Sur la falaise 'de. drMe. Une de, paamt, f
bien montrer w gard«
alon de parade, W"ýait 'boî)

ë7,,rSs,,nlon$lenr le cmte? eAbAneune maixu»g V
tr1ÈýS hem eé.de výý.à »voir. Ut pùblte, miém eue

ýù&ë fils comuiml: va4fit tour ou go
ftès bleu, je igg-

àves QuÈ tkIÉ à Étbl tM9 minni- P&M mais sang lW*wrý Ve iàpý'» , * Ç_ýWý* ývk' ýF ïnamdeý7 J'ai en Ils'plftWr #wrtOI6 &ombre "r abit
cette êmmne,

un Peutm Ie êoùp-ý monde autm d0ýý 1,
M 1 -1 1 1

S'q» a, coeorde, éode cSqr alewelle
Pot ma 00, ý1 4_
boý
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... TU lie sais pas bien ce qui tat- va! TU es majeure, nous ne pouvons pas

Tiens! une jolie toilette. tempêcher, c'est entendu... Mais Je te pré-

Aux Champs-Elysées, Il lui devint plus viens d!une chose, ma fille: c'est qu'à partir

difficile de lancer des ITýV1ms. Des tas de du jour où tu t'afficheras avec ton NanteR.

;gens Connus revenaient du Bois, à qui l'on hes, soit pour le bon motif, kioit pour l'autre-

£10valt jeter Un bonjour affectueux Ou en- -Oh! protesta Fausta, dont le front, se

un salut bref avec la main. pourprait.

Mais la bouche torve, dans les éclaircies de _ .Tu seras morte pour mol et tu Wau-

1 avenue, crachait encore vers Fausta: ràs plus un sou! Pas Ça!... Retlens-le bieut

Petite saletéi... On te matera, necraIns Et si tu veux l'épouser, ton commis, -tli
rien! pourras te faire comniLse! Il n'a rien- tif

PIRee de l'Etoile, avenue de la Grûnd[e-Ar- uleuras _ rien' Il est obligé de travailler PO, r

Mée, e Porte Maillot... vivre: tu travailleras si tu veux çtvté! Vo1-ý
mademoiselle!. .. Et je te préviens eii

2nUsta se Pelotonna dans son coin et bals- là,
sa a tête 'comme si elle avait vu grossir une outre que ce ne sera pas la peine eýÈUp-

.:v.. n'verse. plie%ède pleurnicher, de te jeter au dé..

Et, en effet. les connaissances devaient se on r pour ne pas m'approuver sur ce

laréfier dans l'avenue de Neuilly, et ce' que Point' Si tu te déshonores, nous voulons ree-
ères ter sans tache, nous, QuRnt à MOI, On Iiié

les aluabllités allaient pleuvoir des eh
lèvres Maternelles printfinièrement émall- coupera la main plutôt que de me fiairë si-

: Z: lé" de rose, comm ire... gner le bouton qui S'OUI n acte de mariage pareil. On, me ç

.:ýýb! C'est comme Ça, vaurienne! gronda pera le cou plutôt que de me faire

39MO -Navarroilx après le pont ee CÀ)Urbe- sou pour l'entretien de votre ménage 1

'voie- Tu 'veux donc te faire enfermer? oui, oui 1 ricane! 'lu peilffl peut4tn que'je

Et; IeaYanfplus à se surveiller dans cette no suis pas Immortelle et que mon béritage-'
ravBr- ---Oh 1 -mamau! se récria Fausta dans tui

, que Èautomobile t élan de sincère tendressPýau1fiý1ie pouilleuse
en bolide, l'amie de T4arjolln Put enfin

,d6gorger, avec des expressions j Et les larmes qui s'êta t' gin
teMeUtý dans ses yeux tombèrent uï

91ý0tf1s' appropriés, toute la arreux lié ý lit ý pas *«eition
'B. Elle ne voulait

Piltait dons -sa: poitrine de à ces larme rîm entearý -

fut Une avalinche pittorffliLle et fa' -elle était trop exaspérée par ce, cOup de tétý-1

c1l1cheý ..Quelques éclats à travers la glace, de sa fillô, tiCOP Indignée de It'voir'rater cet-
t mariage qui lut aurait permis &e

4 les plus, en vue deýpâr*;,ýPtt'dUmnt intime Jusqu'au Mécanicien, Mr opulen
eut envie, deux ou trois fois, de tOUrnê1ýla lune de-$ femme$

les plus puissantes. «étre 'Une de

Ëàui*ta, blanche eénervement, denieurait écoute en haut lieu, qui 9017vernènt, qui tout
la Pluie et IL 'beau temps autour ".r

Inuilobile, Smlne'si elle n'avait rien enteBdu-
ý,tàndIs la sotte,

<lue la igolitude et la nuit tombante exdtaienÉ -Encore un mot dit
"Ou%; la aprýs avoir regardé dans IR glaëe,-à ma

de -plus Au plus la belle Mine N#vA C,

jeune :ni r un gý-«te de 1 telle Ü'
le ne put reteni ()U v.ait IlLvoir causés le 10119 de Joues en
non! asgez, je tous 1 en < jfflo et avoir rePelUt de qUe lie 8

dec,ý.,nds! dit-elle en më.tta t la Main sur fuertîýes.ie0 pinces Par trop é
Xêe de la que tu raco t

PM Portière. 4wis ce
'jý ', _X61 bien oudeeen tilhomme,ds 01: tu veux!

r cU e qu'elle YÉÙt... secret, de temps en
M, 1 les jOurmý je t'tL'Vërtis qu'à -

tu ne mlempèebertLs pU de 'heum la moindre tentative,cem
vérités, malheurengém'. Que 'VêQ11- rencontrer ttvec ce M

enir avec 'Un tel Caractère? mm' de, rupture dmc%
A son pls. à des'amis-de 4 tgbill[e. et que le Mgt dont je

tive we'oc tuk ëOliksidérée comme un
rM, ml re&erché@4 faim de$'8%ronts tai parlé commence" IMMMI-atement

tffi-$Ou! la, polir tz toilette, nt pobr rien

U oig-118 4cônibleùet. IDýnilléuyi5, je vais lui parler mol-WAMe, à cet

"'P'ýo"ut té gorti" Individu.
bie4 ffl'gens-là mont lnd*ues de

r qui tu -À Degiel TOU$ 'VOU ezý.
Un portier: voilà dont Pou, ', ec.ý ý, ý lcan&ê .. 1 -OUI, imoleutel A Deiu1âý,Dutý1ûe
le un parti pareil, cet Ale
qt' L Mrlit Prétendre, à la Mê11,ý

ftUê(ýMël Quelle aberration V"ntale!lus de nie regarde.
ne Voudra*,p ýOb! ninun! Jë 'Výdn" en SUPPlie,

Tu rae P141aê jus qu: au 11
9prez quelque Qbm%,atJibn' &,l'atm

Zý1 elik qu'à moi.
beadressemi à qul me mit

-U
-Plus un Môt 1



LA eEVUE Poi3liLAIRE

rêtaIt à Marly-le-Roi, devant le Bel-Reepiroj longtemps que voU& -vous introduisez comme
eàvarroux descendit, entra dans la èela dans les propriétés,: privées, nuitam-

in algon, pe fit dé8habiller, passa rapidémient ment, par escaliide?
rwe robe d'intérieur, et s'étant assurée que il répondit:
8u lUlc!.jae.bouýgeait pas de là-baut,-elle alla . -1,40n, madd'me... Et je vous demande
fatrç' un.-toùr Mus le pare. pnrdon.- Je regrette infiniment...

La nult,êtalt complète. La lune venait de -lé vous crôls.

se l' Le temps avait fraichi. Malgré le -Je sais que ma conduite, $offl ce- rapport,
Navarroux descendit, à petits n'est pas très correcte; malis 'J'espérais vou-p", qu côte de 1a mare. Elle avait remarqué voir bientôt, avec votre permission...

que sk fitie allait beaucoup se promener par -- Quoi done?'passer' par la 'grande porte,
là, le elle se rêneontralt avec M. de peut-être? Ne I'ffl rez pas tropý mon ami

ce ne pouvait guère efre ailleurs. Et je vous préviens, en OUIre, que -si vous,
peudutý cinq minutes, elle attendit fris- avez J'audace de franchir encore.S mur,,ce

sornante, sous un arbre. n'est pas ý seulement A moi , que vous aurez
EUe y9plaft. le prendre en délit, ce commis affaire.

gehOlliertime, lui dire son WÉ et se débax- Il fut étonne de l'entendre perler *1
ramer de 119, séance tenante, par des moyens lemment.

Ignez m'écouter, maqaMe, une mi-'
Ce ne. serait pas extrêmement difficile sans nute-won pouvait, pour de l'argent,doute. ruis4 1 -1ýÇ014 monsiemi, je n'a, pas 4 vous écout

faite entrer, dans une maison ce père et ce ter. Vous voug etes conduit comme Un homine,
ffla, on pourrait probablement les faire sé.,. fÙdélléàt., Voqý vous êteq 1ntîoduIt chez moi_
îý.r1 Wune -autre, par les iMmes moyens. par surprW, ét Yous avez, essaye de d'ýltotir-'

Immoblle,. Mme Navarroux braqua son ner de son àemiiÏ une jeune fille hqnnete,'4-Main sur lesýmassifF, -Mvlronnan vers qui yàuà iii<811-fàëý- tg. riez pas ýdû WYer leR
là Ihne'elle voyait'assez djstiwtè- yeux. C'est une n3auygise.,gctl(m.

ment les çbJets rapprochés. Elle aurait pu ýMaààmeP des elmQmt4nc" extie«di-
ýeffiPter ÎeA barteauX dé.là grille clul sur, agirea.
M»3itgient le jbür,:à côté de lit mare- -T-Il n y a'pas de cireo»otalkýde,

]w Mt çlu eGté de ce mur,' elle entendit fait bruW. une jeune fille, la seni î 1eEý-ýhdg*; de5 pas, 8emblalti-11».. Par- Wèr,-,, 6tiait môrqiement A un jeune
itntiîent, des paÈ.,ý Ensuite, un bruit siij-, homme, Par fiançailles s01#

s4élev à contre ce mur, Co .Mme il on: le en peril; et le Jeui1,eýhQniMeý qw est 'rotr«:I.Utt'Ou egityet: de J'escaiadét., maître, qui vous Paih q1aotidleq' &
ý iatt bien cft. Quelqu un montait, ilùe tôte, 'vous, et ÈL votre pýre, se trouve le plusý=P-,

pàkut, line; -une silhouette entItNrë M (IeulÜà,: llêureux des' h()Jalmef3*, PRr fotre, faute_-ola
pour s7introduj- jeune fille qui méritait le re"ect

-te,-d7un barread ý Intact en apparence, et dônt ayfLit unýb,,ULven1rýd,-,vïipt ëlleýýesteu traiDý-
tg, moltlê,,InfêrWiria, préalftblement rompue, dé gââWý»_qý VIe C: , est lu exi,

ais6inêmt d'un toi-ýv de inain. $1eur! ý u11ý Y-éxilýalile êrime 1! Pee
ýý ,l lé galilard 1 pensa 3foe, :ýÏavarrou;x abmluabl;o,. ýt4 Wpt de laquQIeý ytwele

ep 41avauçant dkwrete A l'ombre. de 1 a ý,;arbres. ve%, JI y avelt des ýmI1l1ônsý
ýÈ t, quand el là. fu 'dixou douze pas, elle m daine, kz4)t",ta Dêids en é1enýjt-

ý6uA Meý de n4 pe S
dé ýNnuteIIbâ1 Intentlozw que » n'ai Jâina$ý ouee Je ýLi'ýjf .

,il tr0ýMm1t, corps eut lm sur- rien eiitrùIirlk, ni eoutrê Tw,ýW1IJýÙs, UÏ coWý
41eff rDt 41 avAIÉ de. 14, trieceux des alitres.

K_ 11__.ý_ý_W"t. Pas.-MOI 4jue Voui àtteùdiéýk, > -Yous PPüf=
4iMt,-è, rýpr1t celle-el. OQmbkn Je. rç' souplrant bien t ilfiê,, MA'is, p41ýý e0MLII&

i; x W'de vous deeevoir!... Mals que 'Ujà aventurier.
PeRtw., monsieur, restez xe,à, ý.-VUV vaut l'autre,

Y
tglw, dè', Nauteilhee li'UraiâKwit Plus Mýîf- ser dire.
'iif. jaoz premier motivemetit iévnt Ae.- -. 3-Je le 1-«retfg, wODM1euýý Maliâ t4>ýtêg

'InIt amýBuotlqùn s'étaft aper .çu de la ig- 4k p«sP(ýauws e 1,4une foi ýýurùUt, ýîtýý24
'Mais l'ordre de cette femme qui> ini 41-', d, Inîûiý 1 IkqMn»ý,Qu &rester, le ê1ý1*1t ce otývë', 4iýýà 'vous ésur plu D'oi- tr

Aüti lui aumit àenble lilphe'dé à,ely aIleNý Qý Ume une fille àê ýýUVùý
,Pe, le cbapeau e la Ma1Aý ÏC4

Yffl Ywe XÉi-varroui. La 'lune, (lerelèr ýJt, 9 ;artoue , k , t, "'
ý»elû1Ss4it voir

et t0Utýî1
Ïere de li-btqta 1-eprIt de'sa V04 c!1ý-, fidur 'V'ous t&We lui Ln' 0

êtém agile, , ülon8ieur, taus d"lnxiàëiý ýZ
par-dessus les M Mý eQ»i]ýe un, 4éù.: 'Vous ète% de

er
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LE XARIÀdE DE FAUSTA 61

r la termsse: Fausta, toute

'du sang de gentilhomme dans les veines, haut, su penchée,
Our voir. . .

'QUO&Que vos débuts soient plutôt d'un crOý P Et le cSur
'Qnant. 'VOUS me demandiez pardon, tout à de la mère »Aý retourna. Fausta,
Pheure. je vous pardonnerai, mais A une si passionnée, si vive, que, ferait-elle en

condition, c'est que vous romprez Immédiate- tendant j er cet ordre au garde?

ment avec ma fille. Et vous me donnerez Yo- Non, il ne fallait pas. D'ailleurs cela Wau-

tre »Érolè «honneur, A laquelle je 'ýeux crûl- rait pli qu'accroître le scandale au lieu de

Tee que vous ne lui parierez plus, que vous ne l'étouffer.
lut êeri Mme Navarroux ne dit rien, a% rde. 'Elle

ez pas, que oUs ne la reverrez ni de 1 ga
Près nirde loin, quevrous. tâcherez, en deull surmonter, pataltre Indilrc

mOtf4 de vous faire oublier d'elle, 'si elle Bleue polie.
Et M. de Nanteilbes sonuait à là grille. Vin-

ýla faiblesse de penser, à ý'oVS..
*eOYez uns crainte: si vous êtes gentil, je se- cent Ouvrit aussitôt, et le Jeune homme ser- ,,e,

,el tentille, moi aussi. tit, referma d'un geste sec, eà: fat-
saut sonner ses pas sur la route.

dire, madame?
_Xon Dieu; je veux (lire.. . que Je m'ex- Mme Navarroux suftôqualt de colère, de

pliee, Jüsýûî nu certain point lés regrets, Peur.
----ýUn ennemi, se dit-elle mil ennemi

le-e déconvenues que vous' épr()ù;ereÉ & pren
'dre cette détermination qu'il en wfttè "de te- et qui se vengéra, qui enlèvera

[sta peut-étre. . ý Et pourquoi ne l'enlève-
à tant de bonheur qu'on I)QUVait se Fau

iI9M'4ýr si près de la main, et'que tOûte bOnm rait-Il Pas? Elle consentirait, la fourbe! Elle

11,Ction mérite sa récompense. ne demande (lue cela, Probablement.. . ýAh!
-Je VOUS , compren4o 020làs, mon Dieu 1 que les mèm Bout' à plaindr,-!

Mals elle se retourila. Une corme d'âut<ý-

plus ImPI(jeý jeý vous môbilé beWet à trois ý Pu quatre, t 't
-Mt bien, peur être i fres, s'appr&hnntý

quê v6w serez entent de moi, Jeune ...Mme Novarroux Aent1tmný. frisson eur ses
11o1»mêý si vàus faites votre devoir, et, me $e f1gura dang Sm
Petite' compensation... Je reconnali's quee ton

g lien némeuse que (0etait dëi'à J'autômobl> &ý l'en-
la ý,3jtuatIOn Oe vous Voûs trouve), jêvement,' l1ln,ýtrurüent clas-1que deS L rattg

'ne ýera, plus légitime... d'amour.... M. de Narteilhes revenait vet,
-De, leal-gcsllt! dé 'ýganteIl-. une vInÉýt-quatre (7býeVq11x. Et Il allait prtal

13t'm, dent les youx étincelaient, aont Ig tête eý
e,ýtatt redresee gàofA j'insulté. âh! 1)là(jàMe 1 dre lýaÙ8'n, déJà Prtte dëPWS uni) beuM

ruir ýÉvee elle, A ]a barbe du, gArde, sa ne pjuýK
ee« moi qui ne veux plùà vouf4 entendre 1 Je se soueler déB parents (lue de% feuffiffl Wottde,

et . n ind&.
te pauvre, JI:Ipu aliéner MO

oublier mes ùrlgklies, luettr, luts du cl éý Mwë Navarr'ôtixllt quelqt,4ýg
I)ru* et j', g fflmon Cerveau A la elsposition z
ýýlChe4 qui Mýaid"Sýjýnt A Ylvrë; mais, moli verg la grffie, Elle vit

ftS elle poussa Un icrI dé (jtjjyr$_ngfý'CSu 1 E, iceiuilà if est pas à -çýdrej r«l: un h,)j:ýwe en dEýfý e...

llelm, de Vous saluer, madaité Ce n'est qýrte tol!,
ralsibleDient, à Pas conl és,

ne, repôumt pRàý- il partit.. vàtroux frunchigsuit lu gl'illel
le-Meinsieur de Nnteilbes ?... i

de l'auto Montrèrent Sm
'L'alm 'line comme celui d'lin

4 gre, panvro t7e je
VOMMeut, L'lie eàsâyn de. #e,ý de laî de te revoir'..-. es,

long de Vallée sin heure, aUJoiedýhW-
"ft'îé-"prê-ndreý il ne lit Pas »ILus ftttelltle MO'rU M'a raffýeli6 en auto;
e,:4i* LqUeA son omlyre. Et PIU$ j)arý

lis pàt üne lenieer Rut S a>

ýe mur qu'il voulait ectIr, d àéüt entre Par'er.
tu eNn pýïýSse, mon ami

da A*de et la 'M91*ýn wYaIs,ý ý sontiens-m ol
de se$ si tu 19_1M toign-eur qui tzl&"r& êýàêl1uée -«kMOtIAü;ýEt mule ]ý4aVà

J)rfts de son mari, WnbaudowiüýsUr scýa-
ptit

1ý11rjüla@, l'ut avec sýR
IMr ton &M jýêfr une we Wx trp'nqu'me.O=üe la ý mon pauvre

dIpIte ýRTond&It éà 'l'a, Cý 140 fA
lue De eQn braq vigocéll%,-Ilý' la ietitït a IK

rcun "S Wpurùet, oje Mmublaft sUr e p4ntdes«,ýü avait ývAUw, ýýjjjjr, et la minceur de 'Cette
A, b a A rayon de la parfmeril;ý=_

&Mt îé la euw dnns le twatts Rottesj,40
"Iréîarmft sert1t,ý, comme (ifs

lé fair* *rr0terý tout à lb 9 s'
-veillent

'tbUPW dé
de

j ýi
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LA REVUE POPULAME

donc? redemanda-t-il, en faisant doré, aux armes de Moldavie, avec des cotir-
pagiser sa-canne de sa main droite à sa main fines en Beauvais, bien de l'époque. Divers.
-#,uche, car elle le gênait. musées de lEurope avalent essayé dé l'ac-

Et puis Il murmura, dans les frisons frai- quérir. Mais que peuvent des royaumes sur-

Chement dorés de la nuque: annés, contre la direction des Galeries Saint-

Cbêrîe.., Tu es trop serrée, peut-être? Antoine?
E4e bondit comme si un ressort s'était Et puis, sur sa table de chevet, U y avait

brusquement détendu sous ses Juýes. sa nouvelle statuette: une merveille de Cer-

-ààauvnt! grinça-t-elle. iilgliari-Melilll, le grand statuaire itallenqu)

Et Il ne l'avait pas volé, le pauvre Léo- était en train de portlalturer tant de cillé-

ward. Yeurait-il pas dû savoir, à son âge, brités françaises.

qu une. femme n'est jamai8 8errée? Mme Navarroux s'installa donc dans son

Furieuse, Mme Navarroux se détacha, par- lit. Elle y faisait très bien. Ses cheveux d!or

tft vers là maison, enfila l'escalier comme une bruni s'harmonisaient on ne peut mieux avec

temPéte, et alla s'effondrer dans sa chambre, les sculptures du fronton. Pour ýson couvre

aux pleds d'un christ en lvnire, devant celui lit, comme la tapisserie de Beauvais semblait

QUI console, qui écoute les mères affligées... &une approche sévère à ss peau de jiadre,

ýet ne fait pas de réflexions saugrenuesý malgré les Amours qui jouaient dans des
médaillons de roses, la mère de Fausta -se fit
préparer une courte-pointe avec un seml»
d'orchiddts -naturelles; fleurs sur fieurs...

A la hâte, on était reparti pour Paris. On CYtait exquis. Elle avait Iii, du reste, dauls

»,výait Quitté le Be1-Rejýira. Trop dangereux le compte rendu d'un procès célèbre, qu'une

maintenant le, Bei-Re8ffiro, avec ce voisinage opulente Américaine s'était fait couvrir d'une

des Bri4pèrio4%'oû Denis de Naitteilhes venait garniture semblable nd"t sa convalescen-

mucber tous les soirs. ce. Et PUIS cela coûtait trois . mille francs

A Paris, les Navarroux habitaient l'avenue tous les deux jours. Les Moiru se seraient

»eýnrl-'kfartin et les Marjolin la place Males- tués Pourvu qu'ils vibsknt la voir.

'b«rbesý Trois ou quatre kilomýti\es, par çoia- Le médecin de la famille fût mandé.

-ý*6quent çntre Dents eý Fau. )IUS C'était 1 un aimable vieil]ardý qui n'avait

qu'un défaut, celui de ne pas martyriser Inu-

XYýafl)eurs, les beaux jours semblaient finis... tileinelit ses ejiëutesý Une fois déjà, le d&

l'ont le monde rentrait de la campagne et Il teur Trelllette--cétalt son nom--av.a 1 t. eme

gurait éte de. mauvais toit de s'y attarder. On péché Mme 'Navurroux de se faire opéter,

ýanrait cru que les Galeries, Saint-Antoine car elle, él élégante, si à la mode, portault St

11Mffafent faillite., oFýrýýré: elle n'avait ýamaià été opérée«

T)ès qu'elle fut réinstallée avenue, Ilenrf- C'était inavouable. Il ýý,Y a, plus inere,:, à

Mgnin, M" Navarroux se sentit extrêmeý Paris, Possédant. deux cent ýL4nw
wepr ffiurbnturée. Toutes Qes fatigue,%, m quante millclfrilnes de.-rente qui n'ait pas

ees *notions, Iùl avaient jaminé les fait eoùnaiMtý-le avoq, un bisto Uri ý (7é]èbm

ne:IU Elle se crut. malade, sérieusement ma- Mme Navarrroux en souffrait Daniq pre«que.

,tadev. Elle Ë?alita. tous les salons où elle"allelt, se alulen, après

Vlle eeffilà, du reste, que c'était là de la avoir épuisé, la chapItreý,des tIffltres, e

bonne Politique, Malade, on la respecterait, matent ýë1u1 des opérations; et l'une Parwt

là inétagaralt davantage, on n'oserait de son appendicit,Çý l'autre de,3m rein flot-

lui faire la guerre, Fausta paraissait en- tant, toute$ donnaient des, dé tajis, rawn-

iere si tarottelie, si passionnée pour, son De- talent ce qu'elles avalent. payé, en-buvant du

blît 'Sfiren)ert, elle complotait quelque chose thé on de la camomille.. Ilme Na'ýltirroux,

un jualberrétait.dans l'air. Mais, al affo- elle,,nýavait rien à.erýe Et c*ýêwt vexftDtý a,
Ejý iwanlonÏqnýelle Mt, oSeralt-elle quitter sa la fin.

Ïiêre taaZad-ef Non, sans douteý Elle avait de Elle était persuadée qu'un docteur vigilant-

'sý',= Umento, malgré tout, Autrefois,. n'a- aurait trouvé en elle des tag Île ehoses à ou-

pas pas2A trois semaines sans dür- vrir, couper, r4curèr et reicoudyf# Elle elirou-

#Jr, au ohcvet do'ge'n :;ùre atteint de la flèvre vait souvent de reelles douleurs dau$-'lee'

'tïpbolde? Il conv 1 enait donc d'être malade, lombes, elle était ellre qu'il y avait quelq1W

mfaa(le"lut puit;,,il y avait si peu de ré- chose de détmqué de, ûe éôté-lh «-eepttoi» encore... 191 on n'était pas malàde Icâle s'en plaigmit,

% au xÜ010 de novembre, à. que.11% époqu1ý pour- sonnes qui vbre.nt la voir; et quelque,>," ,

mtt-m ilétre? quand elle eut nommé wn médecin, poiUM-à

avait pour Mme.X"nrroux, une au- reýe les hauts crla.

bo, tmietjoli de garder la elmimbre -, eue êtaltý -Le docteur. Treillette? Il Yous laimqrg
*tb mourir, ma elièrel_ Un eiîez"ùtiý, qui go

g, lý«te chambrqI Elle avait acheté, Ru

le lit de la MnSme de sait rien de la médecine modo=*, Và#,eý,

ê' cette Illustxe- erëulllemw de cSum donc venir WmIeu: Il est ttrès géfitil, Ce«
,-l = ,to moblller avait eté saiml. comme celui lui, l'aimée dernléxiý, qul- m'a tron -, =e

NavprNu.,£ l'avait obtenu pour, 001- PaimI ces al" vjMteü*Oý ,la ý'1â& eý4e1,
se mille franc-s. Il étélt m4t> Fausta V arriver un jour Mme ýua*ùü,

ýrj1it de: OrAde:" b» eXtMmement toueéË
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lui mieux avec Strozzo, Chanone, Baders,
-- Oh! chère amie! soupira-t-elle len

'ouvrant les bras, teck Luteck, qui -vient d!ol)êrer l'ex-présidea-
Et Mme Marjolin l'embrassa de tout son

cSur, te?
Elle lui Pardonnait, -c'était sensible. Elle -Justement

de -j'en ai entendu dire beaucoup de bieh.4
ne voulait plus se souvenir des affrOlIts Veuillez m'envoyer votre bon docteur,
Fausta,

n'était pas pour ipaugta du reste, QU'el- amie.
le, vellaIt. Et, pendant une býure qu'elle Tes- -Avec plaisir.

alle ne prononça pas --- Qu'il vienne plutôt le soir, si cela Je le:
taý dans la chambre, o le la jeune fille Mais dérauge pas. Le matin, cest mon médecinquU
'Eme seule fois le nom t me fait visite , et s'ils se rencontraient_. ý,. ý
ses Yeux de furet affamé la cherchaient, de -il viendra, le soir. Je vous avertiral..i»..
t«ýX[P@ à autre,. dans toutes les direction$ -

-te, -- exacte.
quand elle entendait fermer une poi lbeur

10114 elle palissait un peu, dissimulait mal Et Mme Alarjolin ajouta, d'une PetiteIçý
amicale où ne perçait pas trop de fiel-

40a trouble.
Elle ditý après $'être extasiée comme -- Je vous enverrai un mot, par notireIi.

les courtines Pré- majordome; VOUS savez: papa de Nau*U,
CmvelWt sûr le lit royal, 1

*Uffl, l'extraordinaire tapis. d'orchidées bes? blentetI chère amie! GUérime
vite 1

mauves -Ah je voudrais bien 1, soupira Mme 'Na-
---ýAleigndre aussi Stsouffrant varroux en levant ses deux mains étliléei&n-
ýýAlý i ffînquiéta M»e Navarroux- -endait plus blau-

un Peu étourdiment, elle demaDdaý tes de baguffl, ce qui les r
et plus fines.

-Llhîstôtre de rautre jour n'y est Pour ches
Dès qu'elle fut seule, elle s0unâ.rien, Je suppose? -Priez'Mademoiselle de ven1rý dit-elle é, 0&

ýaonc? femme de chambre.
-Cette sortie de Po vol

lolIt les Elle demandait constamment & 4
-Oh l'-protesta Mme Marjollu, 4 Elle avait une telle peur que Flauta net

DOMmettee avaient subitement rosi- fille. t qu'elle ne f1t.Quelque acw 1rrépaýab1e.
Et Une moue eut l'intention de signifier: PRrtl

ýMum croyez que mon film pense encore ses yeux brilièrenrde plàliàlr''ýe14 la vo,
entrer.

votre jeune fille... -vous désiriez, mman?
-Non,, expliqug-t-elle tout haut, un siulPle -Rien; te voir. Assieds-tOl là une mlnl*e

refrûldlssement. Le docteur assure 01, "'en
Mttralt rien Au bout de trois jour$. Il n'y a que toi qui PUIWL- nie gù&lt,. tu le

sais blem.
-Quel dof-teur Avez-vous? ça ne dépendalt que de
-Mals M. Guingoi, notre Èbrectenr- 

1 - 1
-ça dépend surtout de toi." 14ý

1 'Est-ee qu'ilfait Ides Visit
11.est $]PêéMlk-Uàent Rttachf à rencontré mine unridiln,

vous dt-sirWz le inoll'm -1N1o11'ý et pour eatLfw-
noire =180IL Mý1q, si -Ta ne yeux pug të re
40 -Moide, chère amie... notre -Le moins D"bie.J'e Ptéo, "ý

-Je ne (Us pas non, ýXeýu ,
-Tu es do= touiours:

f&mý1 M. Trêlilette, se fait ýÏ«cDL -On ne se ieflilt Pmý-e"vre ho=01 1-M? tu nie
-ZnIa Pâs l'air dé suivre de týé8,Prés 1e; ?nit' voUg, inainan

"Mouvêlule-ut Médical. dre bien heurefflé?
-JO vous croisi Il à 'la1w inoure quel- wt. ton-TU.De gala pas voir où e

'fum que Je connals, plutU que dé I'OPêi*er yà 'Poâtant tfe4*1
tuffl; et je

eppebdfeIteý CJ"t un lacligtre- Ëmte A voit
depuim déuX )ýëUýa-ý-Cét0t le w6decin (le mon mènie d4TÀedon.bonheur dan8 la

1 litSnie 'M arjolki, qul àffl'blatt Pei,- on ette & ce Nantelbëii?
,M père? 

(ý,c nIel4it'
ilit ;% doue eu roujours; deplS eu

ce d'abord-, Lààîs A P*

wu va," etrýLit aiwable'. reCey
à 'au 4ýweur -- cest de 14 frêUeSlel de,

'IM I? 1-wepeseur ai -- Ça pourrait le devenir,,
!"rielà M tout vola! Bien trop tu& -(>t aveu me touche 1

trop gérletUr,., 'ceecs, -Il le devra 1 it. Oh 1 inaiüsný inatum ý1
Il se contente dp g%ÉýrWI ébAre mettqat fL genoux &q,

lata Fausta en S*
éclum les plu désespérez pËm trop,

ilzm des mm is CODSW-
jl'a s»jgfýé 1 (le du lit. Ne Me

age d«pèM Le ,R»d_ voug en eoppl le ý Soyez, boeue 1, Lit1,4ý1« r-0;-
tg, la senu veniy j.. ý Vous aveZ dÙ lui défendre 1 de M-.,

de so$
U&eÀye, $es Ventr'Yantre ýsùIr, d"s le pare. Et

àdrf osé à Dous4 le La puis, voffl obéit que trop. Je ne le wie lus, -
w 1,4,rm«jt, Joli 'àrra is pins ce quil devicmt., ý reh e

Morale du 40eteur sa
vords la tète... ýN,'laVez-vou8 doue j
0? soyez r&kKrà"blýe 1 J"ÉtI bien. e

ý*Çý=eà du let>Ui% asemre, je né mis pu 4witý«
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hmme, quel qu'il soit, Puisse M'apporter la, fice, qu'on ne lui donne pas de Pourboire. .
nýWtJê, dia bonheur que eelui-lâ me laisse en- Tu vois que je fais des concessions' ,
trffvéîr. il, est si gentil, si digne &eýmtlme, d*,R- Fausta pleurait. Elle Wén alla, lés yeUX
-doratioii... Et lui-même m'adore! ... Vous rouges. Elle avait peur de céder. Sa mère

ne pouvez pas vous lmaginerodepuls "Pt ans avait dit Tral, qnanà elle lui avait reiýoDnu le
Soyez raisonnable! Ayez pitié de sens pi-atique. Elle s'était toujours vue en-

h(yà#l... Qu' est-ce qui vous, choque, en lui ? tourée de luxe, de belles et eoùteuses èboses.

qU11 soit secrétaire d7un parvenu, que son Ses parents ne lui refusaient rien; elle avait

père soit au service du même monsieur? toujours eu les robes du meilleur couturier,

Miftlg tout cela peut changer- demain, va chan- les chapeaux des plus fflèbres maisons, les

ger stlrerhênt! Avec notre fortune, nous pour- fourrures, les dentelles, tout ce qu'une rem-

r1ous les sortir dé IA; et qui s'en souvIen- me peut convoiter à Paris, ville de toutes lés
au bout de quelquesJouro, qu'ils ont convoitises. Comment vivrait-elle avec les

etê au service des Marjollu? quatre on cinq mille francs annuels de De-

-- Tout le monde! nie? Donner des leçons? courir le Cachet ?

-Alors,'vous ne consentez pas? courir l'aventure?_ . Tromper Deuls pogrr'

Sais-tu encore ce qu'elle m'a avoir, trop. aimé DenW?... VoUit"'Pouftaiit
4X$, Mine Mailolin, en sortant. d'lei? Qu'elle, Vavènir qu'ellê. se préparait si sa mère ne

-à1latt rue faire apporter un petit mot par ce désarmait ý pas.

Nftrd1ý4lhk Ce n'est même plus un portier Anxieuse, ellealla rappuyer sou front con-

eest un commissionnaire! tre les vitres de sa chambre. C'était là Qu'el-

-Elle vent faire Ca? le vivait depuis une semaine, A regarder l'a-

'---ýTn v" voir! venue, les piétons Innombrables, les hommes

h! la galeL.. Et qu'est-ce qu'elle a tant qui passaient dans des voitures, dans des.

vous &xli-e? tramways... Jamais elle ne v4
ý_-Lheurè. où son médecin, viendra. Denis de Nanteilhes.. çTûmais le facteur alap-

médecin? Un bonhomme de sa partait une lettre de lul... Oh! s'il ne l'al-
malt plus?...

directeur., Elle vit entrer le comte de Nanteilbes. le
uý jýëut être qW*È QharJatapý lendemain;, et, iùà]grtý l'Imltation qWelle lui

-- Qu'ek-ce .que tu en, sale? -aellit faite, IrérbRIement, elle ne voulut pluw
-- Meflez-vous !'Cette femme nous en veut le recevoir. N'était-il peR trop co 1 ant,

.,depuis Pautre jour... Ne les laissez pas ve- cet homme? Et n'aurait-il pai dift garder wi.rffl pou plus de fierté? $ans doute, Il avait begolu
-voyOns, chérle-1 de v1vreý et lem Marjolit, pour naleux-le téDir

est capable de tout ; elle-a dea.yeux devaient lui donner un traitemênt de p7«eý1
-qq# mepeÙt une femme 0, la Maison ren- un titre ,bonqTttklue. Mais 'Dents aurait pu

voir clair dans leur jeu et's*opposà it 1Ûêt
te, taire? ivillosement, de toutes ses fOrcesý

-Et pour ces paroles, lème, Navarýôux ý, Peu âpréS, iýe furent des Inconnus qui Tiüe
rnsgà toutý& iùême,.Sou IndMIe Pans- rent à la maison:, un médecin, plusieurs u2,ý-,-'

Ne veuRit-elle point de Prouver,. Fausta, dédus. n-Y etit dem wÈgultatlous, de8'ýeofibi-
1s'W Ile aimait bien sa nere,, malgré les que- 1iabu1esý un 140v, api)rIt que M

récente? Qu'elle fs'ihiètfflrjàit toujours mère était gravement malade, qu'eHe Moüfý
c tefe sftnt4ý, qu'elle aý,àlt Peur de là voir mou- fruit deýf opèl-attoit allait ètre

cette mort Pourrait la rendre pratfquee,
t hM4jýýL ener W réaliâation & ^Une

e#t,,,Ifoe, am tous SM OPEMtion Ce Mot la raisait, tour
père 'ne. saurait païlui r&jWer, j6urs frémir. -Elle où séuvfMR1tý de tunt di

j*_ 11 ceiLsentiralt, à Prendte Denis Jeunes femmes ptbumq, fAté1ýs1 1,ýidOrw Ft
'Nanteubeff pour gendre, comme il eôjisén- qu'un coup de, bigtMiri avait envoyim, à&tw

:k tout. L;ýtpànlgta serait )rIèheý l'autre mondé 1
,Yme NavarmX -sentit le Picotement des Elle engagea M Mère A tepolleser, toute

au coffi'de ses YeuXý OwntiOn, elle supplia sou pýredýé me&èlem
"'Pauvre chérie!.... ÉlIt-elle. Nous, réfe- dqeteure J la Mrteý Mais ii

la paix va!, Tu m'almet3; C'est le pMh- gent avait dit, pardlt-il, que mmeý14àv.ý =
0't finit toujours par Wentendre, quand était en dûügbr ýde mort, qu,(ýle pouy'ait gré

Wè1me... Tu l'oublieras, ce beau vicomte efflevm
Encore quelques jours de souf- daiw'de

de mélancolle, da vide au eOmr,ý. Fausta n'osa plue, fýo11 Jýêre'1ieI cômrfflaît
lue effll Puis la 1Ibýratto]], ru D#« wu ýhosttlllwpréc-eque contre leg et-

sera
J31 l'autre ý peiý 1 fa> ' tn Mt dAboý lèm yeux de M ibýrç;, elle- lime*

r« dâtrt (luelques Moim, e,,Itik-ei vent lé:.,ýtu" vewK donc que je Osmi-bl pourq=1 1
durant ii *1ý, entière. AlIquel 'tu Yýý 4 1» tu km$ Mreý ne*?' uftfe, et ti-

bien Jýâr élérê r#ýiû1p*ble, le le Mýn« Mp.
Pia'tu es tu eà prk-, rait ýMu1dete

Ï03mrs. rÀ1ewýmwi îrb liwant, Mer r<dtue *V60fale *fut
t1eý, eiti býOè1p. CFé Ët, 'et lé con>- 14**rr 1;ý ùp ý»w*Xvet iiel

Ùnê ina"ôn,'do ira*ý V00
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M- Luteek, avait été mis en relations avec la autre angle, sahs'doute, Perdent de vue - à

fRridille par l'intei -papproché ý de là Grande iiivéleuse, bien
-médjýIre du docteur G9i1lý

901. Mme Marjolin s'était fort ;Intéressée, à choses qui lui paraissaient énormes etý qu
lent que puériles, découvrant au 1,;

Cette affaire, pftrajtýjj. Son dévouement sa nýeta
80111eltude humain du sources profondes QU! ne

furent ttdmirables. le heur

Pvix de l'OI)ératioýà, grake à eJIe,-fut fort hou- soufflnne -pas touj ours, dans le terre--â

u«e, quinze mille francs seuIementý et A des agitations mondaines, elle prit la mýtlî

B'94ýwaft d?-une népbret-tomie, ou ablation du de sa'-nile et prQnýne, de sa. langue rétive, 4:.-.

rein. Des Américains payaielit le double POur qui le cerveau ne eomnmdatt plus guère:
_ÉpoùseýIe quand Même, si tuý ýýQI& M"

-.1noius. que Cela. faire... 0111! Fausta; éPOU$e-le, je-veux

je niS, aussi, en sa qualité de secrétaire,
bien - Il nie semble, maintenant.., 1l

111M Voir le docteur Luteck, quU con semblé... Ohl Je ne -veux PIu8!ýý TÙ: c 011ý
4aiMIt fort blen du'r ste, puisque c'était sur

sentireS nýé«-Ce Pas, LêO? $t ýý doît.,être
i"omlhàlidation qu'il était entré RUJOÙ.T7 heureuse?... . Clomme je dois avoir -châme, 1

11*1- 'Mais Jamais il ne profitait des -COIlr-ee, 1 ý ln Donne 1 ... Oh! ces: chie-
des ýýruarehes qu,,Ii pouvait fàiré el, vue (le Iât glace à nla

:l'opération, pour seýprêseiiter lui-même chez veux1 D [lis quatre jours ils avaient
ýlWe Navarroux, 

épi , poussé de

façonextraordiuaire, ses Cheveux; éti. com-
Fausta sýa1armaIt. Elle pAsstiit des Jour- ilr avec

avait nég#gý de. les entretel
nées, entières il rêver, à sle,.qzftspérer, à1se for rue on

bltit - : b4bIýéI1r«j . ils étaient tout 'C
gér tOutâ sortes ut brusquein 1 eut la,

prit pension dans la maison dé santé 'bla Ci, en dessous, accusa
ère. ille décrépitude filiale.

eAuteuil, pour ne-pis quitter saM e iNavarroux laissa tomber la glace et
01ýéDVa une chambre voisine. L'opération fut 31M 1 ý 1

s yeui. Peu à peu, ses lèvrü";
Wýe un matin. Il y avait quatre mède- ferma -le

ý,ýta"t- Éuit>6po, comme si des: cordons inVIH&
elus - l", 

_9
pérateur son îlidé, le eblorofk)En'ÇlIr rapprocher les nUines du

et le (,,recteur ïn JûurnR]ý qùl était ]à comý bles avaient voulu
J

Mé MMeeiii de la faluille. Tout tut ternlillê cou' médéclus ne luttèrent, pins. tëlim ùtiij-
ell une heure et demie. L'bpération avait été - '-les But$ d'amadou poUr arrètctr Vilémo
'ondujte 'Itvea. une; vlrtuositýé remarquable, ponnem,

.e leurs injections de, siýrii pour, imu-
ait un ragI 

st,
()n aurait j»Wýquë applaudi. Lutecka e - , .if,"seûý tôut, avait
Jeu brlllant"e fuvait tert velol;té à I4ý
1ýQur le PlIgilýù du: proffliçi . plug: que

Dans un btlletin aux amis et jýfjne ýýavarroux ne

l'on put lire que l'opération paxoles ineohereiites..
de

111Wt paeaitenient réussi et que l'étfit,
Popérk était, ausýI satisfaisant que PICA, jjïj1eý W- EL, seý 1 t is tilorcÈjdt6s nouvelles,

deux mi
Mats le lendemain, le do:Ceur Luté9t ,tr ýu- 1, ý. ýtroIteâ; 4éPiýý

(lé m. 1 Pr
va ý -Mme bien. àdé -e

titts, cosune- lorées, Pdeýe rëýclieýreheo et.ço"taià- et
1 . .. ý -ý,C' '. be h qùi. çe, -

"bi<>rragie, ' ' - , f
Tous les tiýnlýoiiiiements furent 1111141108m".,

M ouri-j,1ýnere b 'f ýnt que- le 1 ý a rosée
vrrt'uome avet bleïtj)U 1s'éja p ýCôeý de a,

àtriv queqi fûj l et ýÉ u"a
WM ', 'l , c I '

tmimi4týw Jour, idnie
illkt de roL,,, q1i une pe Parmi

*nie
nu $1 bi Wqr- 9hes, SI nue$1 jý tapi'm

flo t on la cùuv t
t l4e lio u ýý'4 0118

c6mPrIt blet J44
epé lit mffl-ý ý't1 &

"mer mit ttue,Ê'pe*kýq _ý , Il
lui ":(le Cette feni-

eRftý«wilt'u la-voir tant,
qui nlavafeUt wëM lit Y

-pleurer.
AjexaDere tendit

et Ils réc0nffl1ýit1. Lorsqu
1giý(ýçW après, elle eut ue býsItA«cnI

qui, saný6t&jent, de kffl0Aeý
«eur avec vûusý Courage, 8eýe,

tit que Dieu yeux brWaient d'rm feu poit-
se

-Atrelumue ure, avant pé ýj la tin du défilé. un Jeuuê
em ,à, lù .

et do& ton- W(Yncl "elte> pré*ënt», de 1,)" êwtue,
un pfil

un sil DIfflit,imvwtéùlit la vie moi"
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Elle lui. tendit sa main à c-elui-lâ, $ponta- courir c" crèpes noirs qui voulaient n'évu-
nérdent;.et ses larmes se remirent à couler, quer que la mort.
ehaudes. Il Jaunit de fureur et ses dents grincèrent.

]Mie ne lui dit rien, non; elle ne l'entendit -Ah! les gueux! ... marmotta-t-Il en Wê-o parler davantage. Mais tout son cSur joignant avec saint mère. Ça va marcher vite,
#mmbla devant lui. maintenant!

Certes, en ce moment, elle ne pensait qu'à -Si tu crois! souffla Mme Marjolln de ses
la pauvre morte. Mais Il y a, dans les corps lèvres 1ninces...
jeunelli, une force latente qui agit parfois à -Qui les empêcherait?
l'insu des &mes.

Et, àl'ombre d'un piller, Alexandre, qui -Quelqu'un, sourit-elle. Courage, mlen-

attendait avec sa mère, n'eut qu'à voir son not! Ce n'est pas encore fait, tu verras!...

gecrétalre en présence de Fausta pour sentir Et, de ses doigibR nerveux, elle lui releva le

raînour palpiter entre eux, à leur Insu peut- col du pardessu r Il venait un terrible

è#e, etle, frisson avant-coureur de vie par- couralit d'air par cette porte.

Xaftw d«B4 te Proch«M nume 0',

Marché de 9ýâquecr
Sur la petite place, au lever de VOurore,
Le marché fit joyeux, bruyant, multicolore,
Péle-mêle, égalant sur ses tréteau- boîteuw
Ses fromages, 8" fruits, son miel, ses Paniers troeufg,
Et, sur Io dalle où coule une eau toujours nouvelle,

Ses poissons d'argent clair, qu'une 4pre od~ révéle.
XVI&W, sa petite, Alidé W ta main,
Dtz,»8 la.fould se fraie am peine un cho»tM;
Wattarde ê chaffl étal, ea, vient

.,&«x appels trop presgauts parffl# tourne lé 4dte,
soupèse qaelqtw frwtý marchandé le# prmeurg

Évintolentes claw~,R.
L'efffant la suit, heureuse; Me adore la foule,
Le# &%&, Pa groquement8, le vent frais, l'egU,«Ui colde*L'auberge cm s"il bruyant, les pelits cAevGuXýiýý'

Et le pW jonché partout de verts débris.
Xylène a fait gon choix de fmIU3 et de légumes;

..eik ajoute Un poulet ýt4V«»t auz -b4k8 plumes l,

£Jwé tiat des Mons, q*&", I)OW la contenftr'
La -e d*nm enfin om Panier à porter,

Lo -charge fait plier am bras « maiii, déje Père,
llenfa*t pwl gam rien dire à se c&nffirO-m arrWO,
Pondant que le pmkt" dimordant pruomaer,

:
Crte et PS88er M bec: sale aux treffles. du
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A Pâques ou à la Trinité

Au bois où m'avait conduit Dans le jardin tout en pleurs,
un rayon de lune, Me surprit l'aurore;

Je, rencontrai l'autre nuit J'allais cherchant dans les fleurs
L'aveugle Fortune. La rime sonore,

Elle me dit, m'entendant: Lorsque, sous les rameaux verte
"D'une somme énorme Ma Muge in)Idèle

Je veux te faire présent; Vint à moi les bras ouverts,

"Mais, l'ami, sous l'orme, poète, dît-elle,
Va .dorinîr en attendant, TU ferag de jolie vers;

Car, mon pauvre Jacques, Ma4g, mon pauvre Jacques,
Ce n'est point pour pâques." C 'est pas pour pâque$.,,-je dépité jislui dis -Ah l j -je un peu dépité,

eattendrai la Trinité. Jattendrai la Trinité.

Plus loin, au fond du vaU» "Il: le faut (témoin,
Arr&ant ma course, Eh " 1 l'on s'attarde 1

'.rentendis du sable blond Awsp Me prenant la Main:
'Ja glir une source Pa8M la Camarde.

Veau claire chantait ainsi Mai$ Uffltôt sur le chemin
ý4 en Provence--: 'Au bord de la route,

SaOA6ý toi qui view ici,, Fatigué, j'allai IWOO&eoir
Que Je eute Jouven= Lecomr plein ee doulte,

uje Vrendâ vieillesse et souci; »r*ue: vint le, soir,

VQî@ý mon poulire Jacques, Alloeoi mon cher Jacques,
ý ...... Ce n'est pas pour Pâques," ce gem fflr 'l:âques

-4h! ftg-fe un peu dépité, -Ahi lui dis-je épouvanté,:
J'ettendraî. la Trinité II J'attendrai W Trinité 1

00,

Y



D,»e»lÈé'nagement
tit ch« n Riquet

Le pe le

par ArIATOLE FRANM

M. Et ces incommodités, ces périls môme,
E TERME étantvenu étaient peu de chose auprès des peines qWen-,
Bergeret quittait, avec durait son cSur. En lui, c'_est le moral, com-
sa sSur et sa fille, la

ruinée de me on dit, qui était le ýfîis afreem.
vieille maison Jes meubles de l'appartement lui rel)*.
la rue de Seine Pour
Waménager dans un mo- sentaient non des choses Inertes, mais des

artement de la êtres animés et bienveillants, des génies M-
derne app vorables, dont le départ présageait de crue1sý
rue de Vaugirard. Ainsi Malheurs, -Plats, sucriers,. P
en avaient décidé 'Zoé et oêlo Il

destins. Durant les roles, toutes les cUvUàtég-de
teuils, tapis, coussins, tous les fétich

longues heures du dé-
ménagement, Riquet er- foyer ses lares et m dieux, domeztiques, een

rait tristemen t d a n 8 étaient &nés. il ne croyait pas iWtm si grand,
désastre pût jamais être réparé. Et Il enre-

)partement déVa 0 t 6 -l'al chèrej hÉbitu- ceyait autant de chagrin qu'en ppuvait cou-
Ses plus

des étaient contrariées. Des hommes incOll- tenir sa petite &me. Heureusement que, sera,

nue, mal vêtue, Injurieux et farouebes, trou- blable a rAme humaine, eue était facile IL -

blaient son repos et venaient, jusque dans distraire et prompte à Voublides maux.

la cuisine, fouler aux pieds son assiette à Durant les longues absences des deménp-,

, son býoI d!eau frafche. Imm chaises geurs altérés, quand . le balai de la vieille,

el lque soulevait l'antique Ponffl
qWil. sýy. C - Angél 

a', '-

lui étalent enle-rées ML mesure 'OU mm -_ -,'

cbaffet les tapis tirés brusquement de des- parquet Riquet. -odeur de mou-

gens son'pauvre derrièr ris épiait. la fuite d =0 Rraigué% .et -sa peu
e, qui, dânÉ sa pro- légère en éttât diliertie. MOIS. Il retOlu-

pre maison, -me savait plus où, me Mettre- dan$ la triste»00.
DIsous, à éon hou nel rd but bientôt

arý qu'il, avait SabO
tenté de résisten LcSe de l'en .lèvement de

iboyé fluiei
la ýGntAine, Il avait E isement

Pellnemi, Mais, Personne I"éwt
il 

-

veau. il ne se: sentait point encourae et >, jour.< du départ VOYàf lem Cho", ew-

mewe, à, n'en point dOuterý il Uýat..eombettlaý Pirer d'heure en heure,, Il Èe d&jý)la.

Uu Zoé,lui avaIt dit sèchement:, parut e&JfLlemept funeste Qu'on empilàt le

-1rawtoi. donc 1 
JID'ke, daim de sombres Caissea Fauüüeý 4Yý,c

Un empressement JOYOux, mettait ses, roJ>e'ý

-Et Mlle pabilna avait a»Uté'. dom une malle., E W détourna dýell8ý .comnle

:-Rl4Uet, tu es ridiculel:
es aver- La voix de M. Bfflerêt âPPCtaý à Uiquet

à donner d Un grand réconfort Il y répolidait par le

tl ëht8 Irntj1ë1ý et à lutter *cul pour le bruit de " pattes qui, dans la mallée, glat-

biëzýeommuno il &,ploralt, -ën spence, les rut- taint éperdument la -paroi abwer.

'les de la maison êt etierebaitL VaIneulent, de. 011-ele accomplissait-um, SffVre inallTeiw

chuinbiý,-- et chuinbre, un peu de tranquillité. -encogné au mur, .Il Pensait:

Ï 1 "Il Quand les déméuRgein.8 pftètraient dans la .- Voilà le pire 1 Cleot la ft de tont.

Pièce où il s'était réfugié ' Il se cachait, par Et . soit qu'il crùt que .. lem,' choffl n!étaient

prudence, sous une table ou sous une coin-

mode qui deinturaient encore. Mais cettýe et& plu8''411ý4u(1 JI ne ka voyait plus, soit qù!il
e#ItAt wWlenomt un péniblé spectacle, Il- prit

caution lui était plue nuJ1ýible qu'utilO, *r, .Min de lie pas regarder du côté de Pâüllia

bientôt, le ineuble s',ébrBmlalt sur lui, ýý1Card voulut qu'en allant et.,renant,

levait, retombait, en grondant et menacait

dm l1éeraffiet. Il fuyait. hagard et le 'il re- attitude de PAqueL iCýette atti.-

bronué, et gaeait un autre ab-rl,',.quilétait tudo était triste. Elle la trouva fflmIque et

oe mit à.riM. Et, en riant elle rappela:

pas eluo sûr quik3e premier
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-Viens! Riquet viens! -papa, Il est dans la malle.
Mais Il ne bougea pas de son coin et ne -Comment est-il dans la malle, et pour-

tourne, pas la tête. Il n'avait.pa-s, en cemo- quoi y est-il entré? deinanda M. Bergeret-
ment, le cSur à caresser sa Jeune maîtresse -Parce qu'il. étaitstupide, répondît Pau-
et, ýpftr un secret instinct,. par une sorte de Une.
prfflentIiýent, il craignait d'approcher de la M. Bergeret délivra son ami. Riquetle oui-
malle béante* Elle l'appela plusieurs fo!ELEt Vit JUSqU'à FaDtichambre en agitant la queue.
comme Il ne répondait pas, elle l'alla pren- Puis, une pensée traversa son esprit. Ilren-
dre-et le souleva dans ses bras. tra dans son appartement, courut vers Pau--elle; line, se dressa contre les jupes de la jeune7ýQu'on est donc malheureux! lui dit ïqu'on est donc à plaIndre! fille. Et, ce n'est qu'après les avoir embras-

Son ton était ironique. Riquet ne compre- sées tumultueusement, en signe d'adoration,
nuit pas l'ironie. Il restait dans les bras de qu'il rejoignit son maître dans l'escalier. Il
Pauline Inerte et morne, et il aff ectalt de ne aurait cru manquer de sagesse et de religion 1
rien voir et de ne rien entendre: en ne donnant pas ces marques d'amour à

-Riquet, regarde-moi! unepersonne dont la puissance l'avait pion-
Elle fit trois fois cette objurgation et la gé dans une malle profonde.

flt trois fois en vain. Après quoi, simulant
=e violente colère:

-Stupide animal, disparais. Dans la rue, M. Bergeret et son chien, eu-
Et elle le jeta dans la malle, dont elle ren- rent le spectacle lamentable de leurs meubles

versa le couvercle sur lui. A ce moment, sa domestiques étalés sur le trottoir. Î 

tante,11ayant appelée, elle sortit de la cham- Pendant que les déménageurs étaient allés
bré, laissant Riquet dans la malle. boire chez le mastroquet du coin, l'armoire&

1l"y éprouvait une vive Inquiétude. Il était glace de Mlle Zoé reflétait la file des_ pas-
lieues de supposer qu'il avait été mis sants, ouvrier% élèves des Beaux-Arts. filles,

dans cette malle par simple Jeu et par badi- marchands, et le haquets, lem fiaeres et, les,
lote. Estimant que sa situation était déjà tapissières, et la boutique du pharmacien
assez fâcheuse, il s'efforça de ne point l'ag- avec ses bocaux et les serpents &Esculape.
&WaVerl par son Imprudence. Et il resta quel- Accoté à une borne, M. BefZý«et père son-
ýqUe@; Instants Immobile, sans souffler. Puis, riait dans son cadre, avec tda,:alr de doin-

utile d'explorer sa prison ténébreu- cent et de finesse pffle et les cheveux , 'M co11ýw
tata, avec ses pattes, les jupons et les de vent. M. Bergeret considéra son-père avec

.chemise ýoùr lesquels Il avait été si miséra- un respect affectueux et le, retira du coin ý de
-bioneiýt préeJpttý4_ et il chercha quelque Issue la -borne. Il: rangea ausel, A l'abri des offen-
pour sortir de ce lieu redoutable. Il s'y ap- ses, le peut guéridon de Zoêý qui semblait

depuis deux ou trois minutes, quand honteux de se trouver daim la rue.
Bergeret, qui Wapprêtait à sortir,' l'appe- Cependant, Riquet frotta de ses pattes le@

jambes de gon:mattre, leva sur lui mes beaux
Riquet, viens. Nous allons nous yeux afglgM,- et son regard disait

promener gar'les quais, C'est le vrai pays de -Toi, naguère si riche et.si puissantest-
-gloire. On y a bAtI une garé Sune difformité ce que tu serais devenu pauvre? Est-ce (lue
surérleure et Sune Wdeur éclatante. I:ar- tu serais devenu faible, ô mon maître? Tii

-ehitecture est un art perduý On démolit la laisses desbommes couverts de haillons Vile-
inaieon qui faisait l'angle de la rue du Bue envahir ton salon, ta chambrer à coucher, ta
et qui avait bon air. On la remplacera, sana salle à manger, se ruer sur tes mmbleo;et les

_,doute, par quelque vilaine bâtisse. Puissent, traftmr dehM,ý traber dm l'escalier ton
du moins, nos architecte@ ne pas Introduire, fauteuil profond, ton fauteuil et le mien, le
sut le quai-4!Orsay, le style barbare dont Ils fauteuil.où 'nous réposione tous les ooiro;,,Ot
out denné; à rangle de la rue Washington, bien souvent le mâtin* à cffl 1'un de Pau-
sur l'avenue des Cha -Elysêes, un épou- tre. Je l'ai entendu >gêmlr dans les bru des
Vantable exemple 1 VIenâý Blquec.. Noue hommes mal vétus, ce fauteuil qui est un
anons nous promener sur les quai& C'est le grand fétiche et un fflprit.bienveelgnt. Tu ne
-vrai'pays de glofte. Male l'architecture est t'es pas opposé à ces envahisseurs. Si tu. n'as
blop diýchue, depuis les temps de Gabriel, et plus aucun .400 génies. qui. rempliasaient, ta

-Ae Loub... Oft est le chien?.,. Riquet! IRI- demeure, si tu as perdu Jusquà ces petites
dlvlnitdu que tu chauMals, le matin, ELU 00:.

,Ë '--Où 04 le chien? demanda M. Bergeret.à tir du iit, cm, pantouiteê que je morallaïo en.
riuitut- ÇNI revSait, Portant une plie, de jouant,,'rd in eo.lüd.itut

mafte, que. deviendrai-je?
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Le Liiiceul du Chr,«

Pa, LE LISEUR

e de photographie, à une image IuYer-ý..
,Fl_,L,ýMNT, c'es t Sée d'ont les noirs sont représentés eu bl"Ile'

une b 1 e n on ne peut rien Y voir
et les blancs en nolr.rue; mais tout S'éclaircit, quan

curieuse que ce" à première '% 9 a
der- ivec attention. 0 est un nég tù,

Qui défraYait on regarde f OtQgýaphle dý'7
nièrement toutes les Et M. Vignon fit la ph

conversations des tif, -il obtInt un Positif-
On, aurait néga, de 1 putie-1

curieux, [eli, mer'reilliel AU »Uleu

positivement retrou- -Qus, il découvrit le * christ lui-même, IjX
vé, le linceul dans floue admirable de majeeté et lé.
lequel fut enseveli tête s les bras croisés, les membres su-il tous lèle

christ, y F a rêrIeurs flDÉmeýnt UW
't et InI desýfilets, del, gouttes dé

vingt détails anatomiques.
c'est le linceul lui g surtout a la poitrine, du cÔté du coup>
même Qui afliripe- Ban e 4 M 117F'et

de Mace etc. L'étoffe est longue

rât le f *tiques! e de' l in 40, jaunie Par le te déch'ait aux plus l8ce 
saint- larg

itendu parier di' qýÉ places, à demi brÙlàO dftbi§ inSu.-
Tout le monde a el Son orlee; rée Pl

Attaire de Tarin. on connaît Mal. )ffe bien Cleveloppée, oli djst'U-
'té «Orient die - sur l'é', làvre étendu de faCef'ýeU

im sait seulement qu'il fut rapPO Les, vers gue en bw% un en(
ent deB croléac daTrevu de. do«. La etA Üe,

en -Europe au, mou' bUýt,,le même cwmaison de tré lm deux imlitgeg on
lm ]à entra, ensuite, dans laand, prix. GO paraît très nette e-

l ett d'nu aurait
4Zie, Qui y attache le plus OZ siècle que dirait absO 'lm
10 ..quiau ýàý du dix-neuvième es sur chaque région (le 114-,
est de Turin imprimé ses zrac

révéque q74J
'Victor-z=anuel &ut toffe de lui
&,sortir l'mode de en coffret en fer ferMéà -ëe- "'a

8, i!osten- uu muacie? Bat - -e -- 4LIU foule. DIDÙi ý, &,ý en quelque sorte, fait te, 1Veýéu ptlür le Mmtrer à "fois. QuipubMUe eeut Il ý que qap ùoola,. ce Cada-ý-re dont On peut 4mi-Leu 14 leu ugneg"
La dernière fois, ce fut pendant leéx" to" Sur. 1. pb&»graphie, te'Ut'e'l4L

Yr% les.détails?'w MeMe do'Türln, du, lin- tous
'A cette éfflue, le cheT Il disent. Certains

aquelle, S, -Mais none
êéui une belle photographie sur

'l'. 1 illisti ,,, MPrçlntel un peintreo tout bonneMéut qe
pendant, en ne mgna Que tawnt. cette à0ume IOULP; admitablew

5ý; ý es symétriquement diopo- avec . a av-6uê-
bizarr", des tach 1,atten- le nom du -PE

se Canfiamnt !ÈL 1'évi@Kme de,
*es qui nappelalent 1 la, SQpereu46 en #Dur, q
'tloný Ou avait USE gé.11ralement làdmül que me siècle, éto ué

cette Pike eétoffe, "t Troyes, AU 'QU
trèý ý discutée,- .ftv .lut 'été. Pâr un artisan ÏÎde frat Tendue ýûbuquey 1,&Véwo IOL ïé 1

"eulut rentendre. Cree' un fRUX'
'_ q el Sque du Mo en ()n voilà la 114Mnd', riplique lé-
âuui des traçM dr"udle et 'J'autre,13, mar- -en. fa=, ý.ýýn,êtÀJLt cà>ble,

e8prit. 1ý1eI11e vinon. àueLin pediýtrE ,
qtes qui lie «Mient rien à 1, Jt pýô*Ver DIM age, d'exécuter un Pareil dessin. D'a-

que, peut-otre; mais qui pour" Al fait Uneimage bég4L.
ELa valeur et Son 1ntérêtý N'ex-18tait-Il pas, bord' Pourquoi iLurait

apossible à réaliser!eree? tive prfflue des etaillehigué parto t sur l'étoffele monde, dautres saint" SI' dst u
hagud voului 'lue la pbotogmîLpblé elu époque. Pet,

Suaire ýM Turin temb&t gouo les Y8U d'un anatomXueo lâconnus à cette imprimer
dectEgr , éOýMcjénS3, at- ilonne n'aurait Du peln&e ou

vranes, M. vignon, ausÉ partcontact -un dessin
anénû dôute »

-Niais, olëcriatiil cette, yieule Alotgi i1om Il e:u exécuter une hnigü de
te des empreintem Olugméffl; reuve néý sonne n'ayant P
-etainé deux gouttes1weau, à une êp
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ellým ý;i il faut = .ýe soit produite na

ternaturce - sortes Pour bien contrôler le tait.tu t sur le Mals JI faut encore des conditionsMais comment? Ici commence toute une lières pour que Il particu-
impression se produise net-série-de iýecher0_hes entreprises par M. Vignon eut: il faut que Ilei eveliggse ent soitet,£Km collaborateur, M. le coin andaut Col- Provisoire et né dépasse guère quelques jours.ýsoný répétiteur de physique A l'Ecole - poly-ý Sans quoi, l'image produite s'efface peu à; peu.techniqÙe. -Un cadavre peut-Il marquer des Or, dans l'ensevelissement du Christ, toutesempreintes aussi nettement accusées sur ie les conditions néciessalÉes et sufilsantes pourdrap. qui -l'enveloppe? On ne peut admettre l'impression et sa dur ers les âgesdes empreintes faites par contact avec le se sont trouvée$ remplies.drap* des empreintes et les, auteurs seil Jésus a été enseveli rapidement dans l'étatsont assurés-sont alors très grossières et que l'on pressent; les soffrances phyAsquessans continuité. Il devient nécessaire de oup- et moilaie» ont provoqué une sudation patho-poser, pour les expliquer, que des émanations logique intense. Les sueurs ont agi sur lasont parties du cadavre pour aller, A dis- mixture d'aloès du linceul et, en raison destance, Imprimer l'image sur l'étoffe, un peu distances du linge, ont marqué des emprein-comme un corps lumineux va, à distance, lm- tes (fautant plus brunes que la peau étgritpressIonner là plaque sensible. Et ]'Imýres- plus, voisine du tissu. Et ainsi s'est produitesion devrait être d'autant plus ênergi l'image de dos et de face du Suaire en -néga-les parties du corps seraient plus voisines du tif. Les blancs sont venus en brun.

Bien mieux: lés images ont résisté auXà1heureusement, on ne, connait, dans la temps. C'est que l'ensevelissement a été trèsscience, aucun phénomène de cet ordre: une temporaire. Et, en effet,' Jé us fut enseveli leýètôtre s'imprimant sous les émanations d'un vendredi et il n'était plus donus son linceul le;eadàv 1 1 Pourtant, M. Colson 1ul-même avait jour de pâques. 'On voit jusqu'à quel pointýtr0ùvý,' d& 1896, que le Zinc émet, à froid, toutes ces coincidences extraordinn sontdès val)éùrà qui agissent sui, une plaque pho- frappantes,tographIque. OÙ,peut reproduire des )Laédali-
Mais est-ce bien le èorpm de Jésus qui, est,les em sà'apotldrant de zinc un modèle type.

en quelque sotte, photographié sur le Suaire..!Ms'lors, pourquoi un cadavre, au moment de ýde Turin? M. Vignon fait remarqueý qulilla mort, ne dégagerait-Il pas des vapeurs
'susceptibles 'd'imprimer une étoffe rendue est impossible d'en douter. Les taches desang marquent le dessin du front Sun rubandepialble a ces vapeurs? Oui; mais quelles va-

rouge évidemmeDt fait par la, couronne d'é,pem% et 41uelle matière sensible? P'nes'*, au côté, le'sang ruisselle làý'où fut
3TUl Vignon et Celson portèrent leurs lu-

vc&tigationi5 dans cette direction Inexplorée. donné le coup de lance. Le visage est tum&
ild, l'os du nez br1sé.ý On sait les coues queIls consultèrent les textes sacrés, ilrent con- le Christ rêQutý dé ses bourreau£ Il fâ 1 t ùà--treler leur traduction par des érudits autori-

Ils apprirent ainsi que N. 9. JésusýChrlst gellé; on recQnnalt la trainée dé éang.pr.>
ùvfdt été enseveli dans un linge avec des aro- dulte par les petites balles '& méfal' attal

chéeïm au fouet.ý. Et, Ici, les gouttelettes ontd'une ýMîxture de myrrhe et
la forme naturelle et non plus celle delar-set 40 de saint Jean:

ià'aloëi. Çb. XIX, ver 
ete,mes batiLviques que reproduisent inexaIls prirent donc le corps de Jésus et l'en- ment tous les tableaux du Christfermèrent dans des linges avec les aromates

comme les Juifs ont coutume d'ensevelir." Et, let enqom ce n'est pas 11a.paulné dlei
un eorpim colorant: l'a- mains 'qui a fý.u les clous, comme partout

1 Wtliàe, qui brunit à l'air sous l'Influence de aussi en le voit sur -les peintures. Un cloucertaines vapeurs organiques. Toute solution n'aurait Pu ienIr à#lis, la main et l'a Itigimimonleûle brunit une mixture &aloès. simplement déchirée sous le poids du corps.ýrautre part, la sueur lïumalne, surtout dans Le clou était flzé au-dessus du poignet. CesIgftèv"; se Charge. durée, et laon peut voir cette difrérences, entre la réÉlIté apparente
$Mbeùmýw cristallisé représentation approchée des artisans'. duýe sur la ffluI et purée 

vdegap -du. carbonate &ammoniaque. MX moyen ftge, sont bien OWIlcad es--Vlgnàil et 'Colson ont découvert aingt des M. Vignon, âprès c«te BéHe de déduction»,yaffltm aéttvm ýapabIes de noircir un tissu serrééà, coMýêlnt.-.1"'ý Imbibé daloès. -lie Suaire de Turin est bien authentique,Vû cadavre enseveli dans un linceul lm- quoi qu'on pulsze dire. C'en'l<e drap (l'enRe-.ýpign6' d'aloM #met des vapeun qùl peuvent vellmeement du Christ Me c'est le cadavre4onner, nS le linge, sa propre Image. Et les qui a reproduit avec une f1délité incomparg-ýauteurW:ont fait des expériences de divers« blé, Illma méme du Christ sur imon linceul-
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rent un groupe «arbres, Ils'. se re r.ellt,

IU SOIR, dans les admirèrent les grandes: brancheset crurent

rues étroites de la qu Ils étaient dans- une forêt. pn coufWeur

grande viUoi quand de la ville s'y éù;ýùt et y ouvrit une boutk',.ý

le soleil se couchait que; un second l'y suivit et prit pour enwk,

uages gne ui .le"eloehé, mais goudronnée, résistwe.'..

et que des il
dorés brillaient au la ýPl11Ié et sans battant.

haut de la chemi- Quand les gens reuïralènt.à la vfileý Ils «.

née -dans le ciel, 01 Baient qu'ils avaient faýt uiie excuýà1ôjý

entendait, tg n t ô t youlant sijnifier par là, que ce',quI10

run tante rautre, uàt vu était -vu était alit autre chose q*8

comme un son (le le tableau spelété qui bAt du tth4 fal-

cloche d'églige, maiO ble dans une ê1mere.

'Oea ne duratt qu'un Instant fugitif,' Pour Mrois personnes. assurèrent 4ulelles avaient

faiÉ6 Place au roulement importun des cha- poussé 'Jusqu'à ilàUrtel extrézalté du t bow

riOtE4 au bruit et au tu D=es. et quelles avaient entendu ïe mewë_ýý

de cloche 
étrange;

CeSt la c1wbe du soir qui sonne, dIRgit- 
rieulemeni Il. Ieùor , ývàit

CR4.: -von, 
paru quil yenalt, de la.vilieý vùne 'aelles en

1 le soleilqal se couche.

Les prùmeneurs qui franttwmient la Po> hi<lune Plèce.de, veM et dit de la

te là otk Les maiscà étaient plus digtRnteO cloche ressemblait. à, 19 'VOIX (tune MM -qui

les unes dm autred, entourées de jardin5 et riappelle Un enraàt..elýpegle et chéri;

1> prairies, Voyaient le CICI du 1001r encore de pWs DeUe:xeodiO:(Iuýe

PlU4ýbeau 
de la -de la ýjoceý

et pwvaient entendre le 40n

clOche "UWM pluâ dIstInctemeut - E leur 6em- da. -y%, Informé Aù.. iait, fit

blait quil ýenajt dune 
1 lie Pa

chapelle au fond du proolimer que celui, qui. pourmu découvrir -

Mit 
tre, de 48m>,

boI8 trgjàquule, -et odorant. l'es gens yemait le e . . le ti

116. se ý %Wbaent tous . el quand même Il n'y aur4tif,.

-"'ent de ce côté et 
'xe 

1

PleitR de eaurage. rûn JE eu de aoche du:,tçu'L,,
h, rat, eut alors beaucoup (lé 9ffl qui R1lL%ý

Don annfts e4coulèrent 0Sý de disait:
tre: &U bot& $ýen-t: au Wig, pour tuber fflavoir la< place

-E Jý &'donc une ebapene au fond,

te gon de eiý4tronge"d 89%,& ônàsý-, mais il ne' S'en troüvfl qu'un qýli pat

nous allions ftiveimeprol»en, 
xzey une è8p&"e dýexpliMt10n. F%Ë un

)OUr'la voir de plu* efflî *Üll à Vrai, dire, nétait entré etsez avant

et ainol. qüe le,*,rtcho'e alla en vaý dang le bM 'et lui Pas plus que4es autre;

'el: le I)auyn à pied. m a,8 tous L dffl MaLq cèl& ne l'empêcha palit d RfùrMiýr -qee

-4eýeûebe.venaIt &untrojuo geaut

týýnVèr1kt le cýem1n isi ilingulièrement Iffl; son ýutâ,lè'aeux d"Id arbre; C'etÙit

*t ý'qu la imffl, ïï DQ104 lie wîcéjSW ý
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ce h1boui' qui donnait constamment de chiré leurs robes. De grands blocs de pierre,
e1ueïé 1 contre unarbre -creux. Quant à déci' couverts de mousses de toutes les couleurs,
dér.'si le son était produit'par la téte dé gisaient çà et là; l'eau fraîche d'une sourS
Poiseais, bu la cavité de l'arbre, Il ne pou- jaillissait et faisait entendre son étrange-
vgIt le prér, Sune manière assez nette. glouglou.
Cette explication lui valut le poste de son- ---Ce n'est pas là, sans doute, la cloche ?
nenè Universel, et chaque année JI écrivit une dit un des confirmés, et il se coucha à terre

7,' petite dissertation sur le hibou, qui n7en ap- pour mieux entendre, en ajoutant.
prIt ý pu plus qu'on, iVen savait déjà- -11 faut étudier -cela à fond.

Or, il se flt 'que dans le même temps, ar- il resta donc là et laissa aller, les autres.
rivaý le Jour de la confirmation. Le prédica- Ils arrivèrent ý à u ' ne maison faite d'écor-
teur avait-lait un beau sermon allant au ces et de branchage; un grand arbre chargé
cçmr,, les confirmés en étaient profondément de pommes sauvages la surplombait, comme
émusý C'était un jour Important pour ùnx. s'il eut voulu répkndre sa bénédiction sur, le
Wentýalit» De devenaient tout Sun coup adul toit couvert de roses en fleurs, arges
tes; l'Ame enfantine passait dans un être branches encadraient la façade à laquelle
plus raisonnable. Le temps était beau et en- était suspendue une petite cloche.
soloillé IeR confirmés tirent une promenade Etait-ce celle que Fon avait entendiie
Ju5queaux p 1 brtesde la ville, et la grande clo- Tous se dirént- out cest bien elle; mais Il
ébé Incendue. résonna avec un bruit étrange y en eut un qui fît observer quecette cloche
dani lit forêt. L'ImPresslou fut merveilleuse, était trop petite, trop fine, pour ýpouvoIr être
tofflse sentaient attirés de ce côté. Il n'y en entendue à la grande distance -où, arrivaient
eut que, tlls qui tirent exception: l'uni une les fions et que des accords quýý emual a
jÇuifé fille, voulut rentrer à, la maison pour profondément le cSur humalir'devalent être
emayer une belle robe de bal toute nelive, tout autre chose. Ce1u1.ý qui parlait ajusi,
êàr cêtalt grftce à cette robe et a ce bill était un fils de rel. Aussi les autres murmu-
q-iýe11e avait consenti à se laisser confirmpr, rèrent-ils-ýI1 sera tôujôÙts: le plus alln.elum, elle aurait. attendu jusqu'à Yaniffie m
suivante. VautÈe était un garçon pauvre- La conséquence en fut qu'ils le laissèrent
ment vetu, qui avait einprunté ses habits de aller plus loin, mais tout seul,. et à mesure
cérémonie et ses bottes au fils du maître (le qu'il poursdivait ainsi son chemin, sa poi-
la mai son et était obligé de les restituer à trine s'enflait, remplie des brults de la 'soli-

:l'heure convenue. Le troisième disait quW tude. Cependant, Il entendait encore la pe-
weait Jamais nulle part sans être- accom- tite cloche, dont les autres S'étaient conten-
pggâé de ses parents. C'était un garçon doý- tés et en mémle temps, quand le..vent venait

ýcHe, et Il voulaIt rester tel, surtout mainte- de la boutique du confiseurlientendait aussi
nant qu'il était confirmé, ce dont personne les chants de ceux qui y -prenale , e t ,
-WavaIt à, rire. Pourtant les autres ne s'en Mais en même temps auWi, les sons de la
eent Pas faute. cloche lointaine retentissaient -à,ýec p1no de

11 y en eut donc trois qui n'accompagnè- force et semblaient, par moments, Waccoin-
ý,rê4t pas les promeneurs; les autres se mirent pagner de ceux de Yorgue Ces sons venaient

en'nute gaiement. Le soleil brUlait, les, oi- du cW gauche, IA;oû lop le mur.
iieaux chantaient et les confirmée chantaient , Tout à, coup, Il y eut un bruissement dane
-aussi allant la main dans la main, car lis le taillis, et un petit garçon apparut au fus
j2avaleut, pas emcore obtenu Semplol, ils nl& du roi, il avait . des sabots et une 'veste di
tiOeut que des confirmés devant le Seigneur. courte que l'on pouvait voir toute la leu
iMentôt deux des plus petits furent las J et gwur de ses mains, Wpetit garçon était le
rebr-ouoMrènt chemin pour regagner la ville. confirmé qui avait dù rentrer chez lui pour
Deux petites ffles s assirent pour tresser des, rendre les habits et les bottes au Me du mal-

ell(W restèrent aussi en chemb, tre de la malmoi,4 il sétait -acquitté de ce de-
et quand les autres arrivèrent à là boutique voli et pul% Il avalt-chaumé, ses sabots et
du confiseur près (les ý ârbres, Ils dIrent - endossé ses vétementg pauvres, puis la clo-

-Nous voiel bien avancée, la cloche n'ex- ehe avait fait entendre, des sons el forte, si
Igte pas, c'est quelque chose qu'on se figurait. profonds geelle ne IÙI avait pas laissé de

À ce ménient, -du fond de la forét partirent rep0si,
dee sond de cloche qui frappèrent leursorell- -Veux-tu que nous fassions route «qm.;
les av4c tant de charme et de solennité que ble? demanda le, fils du roi,, mais le pauvre
q»tre ee cinq d7entre eux prirent la résolu- confirmé en sabots était tout hontmm, il
fidn de pousser encore un peu plus loin dans t1ra ses manches courtes'et dit qu'il croyait
la tor4t Cétait une entreprise difficile de ne pas pouvoir marcher ý asm vlte, ajoutiut, 7
me frayer..un passage à travers les brous- qu'il falialtchercher la cloche A,.d:coitie,.pW$-
sailles et Ven&evêtrement du feuillage. Lu que c'était de ce. CM que se tr.mve tout Co.
i11ýnêmoiw@ à v4ent une hauteur extraürdi. qui est grand et beau..

les Ilmemffl. en genre et les ronces sa- ce cas, nom ne nous renomhwçno,
p«Maiçnt en loffleà lianes ý&un arbreý à obj»t: dit: le fila dn mi, « flût 'na- signe d'a-
ilàutreo et lm roulgnola chantalent en se dJ[eu au petit p#uvreý qui pétiétra dans, Il
betgwmt dans les rayone du 8-élev. 011.1 el,& r de.:Ia"bambm foit Oh les épinee 4&
tait, gâmirikl)le et rayliiunt,.Yje &mIn n'4. chtr&Mnt 0": baillons et son visage; Il &vldt.

pu ftIt "ur les :filles, elle@ auraient dé- lem mains et les piedo en sang. Le fils du rol -
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eh&, VOICI. (lue le soleil 8,, couche, volet que

fut aussi mlatraité et écorché Par les' vient la nuit, la nuit ténébreuse; Pourtant, JO
mais son chemin -Wécialrait au soleil et nous pler, une dernière foise le disque

que c,était un braVe gar" puis contemi seLIl derrière la terre.
le suivrons, parce -rouge avant qu'il de de
çon. je veux gravir les roches qui dominent les

ýhe s'écrIR-t-il, quand plus grands arbres.
-Je trouverai la cloc , t du monde. Et s'accrochant aux brâneheË et aux raci-

0 devrais aller jusqu!au bon accroupis 'là- nes, Il grimpa Out ces roches humides OÙ deS
IX-s singes hideux étaient ý

haut dans les arbres, et grinCaient les dents- hydres s'enroulaient en anneaux, où les ser-

-Si nous lui donnions une bonne leÇOI1, pen-ts lui jetèrent leur venin. Il arriva >au

crièrent-ils. Si nous lui donnions une bonne sommet avant que le soleil, vu de là, eut

letton 7 c'est un fils de roi. complètement disparu A l'horizon. Ah! quelle

Sans crainte, Il pénétra de plus en PluBI- spiendeur. La mer, la grande et majestueuse
poussant ses larges vagues vers le riva-

Profondément clans la forêt; les plantes les mer, 1

Plus extraordinaires y croissaient - des 110 ge, s'étendait devant lui et le soleil S'Oftralt à

blancs, avec des étamines rouge sang; des ses yeux comme un grand autel resplendis-

tulipes clés étincelles au 1 saut de la lumière de la mer et du ciel.
d7azur 

qui jetaient

vent; des pommiers avec de grandes bulles Tout se fondait en un seul tableau de cou-

de savo qui ressemblaient à leur flamboyante. La forêt avait des
diallégresse, et la mer &nul et aussi le coeur

des pommes; pensez cýmme ces arbres de 
1

valent briller au soleil Les plus beaux Prés du jeune prince; la nature tout entJère était

-verts OÙ le cerf et la ýiche slèbattaiènt dans un grand temple ý sacré; les arbres et leeý

l'herbe, encadraient de superbes chènes et nuages flottants en formaient là cOlOnnes;

de magnifiques bouleaux , et quand ]!écorce les fleurs et les prés figuraient le tapis de, -

de l'un des arbres sétRîÏ fendue, des herbes velours brodé et le ciel même, la grande cou-

et de longues lianes poussaient dans les fen- pole. Là-haut s'éteignirent les flambolMiffls.

tes; Il y avait aussi, de granolg espaces bol- rougeâtres, tandIs que le soleil dIsParalfflltý

des étangs tranquilles, OÙ nageaient niais des millions d?étOiles brillèrent ýause

gés, avec tôt des mnll()ns de lampM de djamatits Jeté-.

(100:cygnes blancs qui battaient des ailes. Le p -brnË EÜ

fils (lu roi Warrêtait souvent pour écouter ; relit leurs feu%; et le "I'ten&t BM

Parfois, il croyait que lés Bons de la, cloche Cie à la mer et à la foi*1

eaux lnm> instant sortit du chemin, ÈL droite,

montaient jusqu!A lui du fond des e

puig il remarquait que ces Bons ne Pa ait se manches trop courtes, en sabots, le petit

Pauvre Il avait achevé d,&Ulgal bonne heure
ie et lis coururent l'un au-devant-de

point d'en baE4 mals que la cloche dey
trouver encore plus loin dans la fol.7êt, sa rOu

Le soleil déclina comme un globe 'le feu, l'autré, et Ils Se Prirent Par -la Outn dÈTigý

l'air sébranla de pourpre,. tout devint 191- ce igrand temple de la' natuté et de la PO&

leUCieUx dans la forét, ai silencieux et M-desgus de leurs tétee, rýéïoea -l,1uý

sIe 
itte

fils 'du roi récita sa prière du goit - Il _vis 1 te, et des espoir vo

relit autour d!eux,, en chantantý en Ur

dit --Jam je, cher, avec allégresse Alieluit t .
ais, je ne trouverai ce que

Xz

r

, ýxe,
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Avant -de remerèler son mari d!un cadeau Jamais la femme n'est a" forte quequ'il lui fait, une femme croit de son devoir lorsqu'elle s'arme de Sa faiblesse.de lut reprocher d'avoir choisi ea cadeau
Sang la consulter. Après cela son bonheurest 0

Tne coquette tient Plus ý rbommagequ!on
lui refuse qu'à celui quon lui offre.

-On dit que je suis encline à l'obésité. 0Pet-es vrai, pas?
-Pu la miette. Tu es obèse, mals c'est Une femme pardonnera tout q la provi-

ýw4týe ton inelbiatlon. &12ee, tout excepté de lui- avoir, donné unmauvais teint.
0

rýVou9 n'avez pas pris unautre logement Ùn mal de deuit est'molns pénible s'il nousplùâ grand comme vous disiez?- empéche d'aller au hangar voir au charbon.besoin,. maintenant. que la mode des.
hanches est passée.

Une femme gobera ný1mporte quelle médc-
c4ne, si vous lui dites que c'est bon pour leeune conversation polftique., teint.

w«m-vous, en Poitique, les nigauds
ni t arrivé, mais les, malins tA-

que ga arriveque c'eSt La philanthropie, c'est une mixturé dýcharité et de publicité.

Un, physi ogiste assure que 85 ans est1%ge où la femme est la plus charmante. Oa nous fait toujours une sobimtion ffla-OMi peut-être pour cela qu'on ne peut plus gréable d'apprendre, A la to4 que le meilleur,le faire bouger de cet Age-IR. attrapeur de rats du quartier est un bou-
cher.,0

fait" gurtout bien attention âq. ea-

-Mais, mukmei votre mmrtnous a l'O=-"ftt lé,printelÙpo 1 mana le CStmire 1
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_papa, qu'est-ce (lue c'est un foot-ball coacht

-Probablement un autre nom pour désigner

rambulance.

pour, certains maris, le "chez est l'endroit

où Pon va quand tous les autres sont fermés.
Ir 1Iý:

L t guérit les plaies anciennes, mais'il en,

f a1teauýssîpde nouvelles.
0

Les braves déprécient trop la force de lelmen4

et les j&ches la grossissent trop.

Les Jeunes d'auJourd'hui lie peuvent admettre,

que les vieux en connaissent plus qu'eux.

0-

En temps ordinaire Ne jetez paovotre

'Un.secret se dépla- 
mur au monde le
monde est un , chien
mai drefflé*,qui né tiap-Ie plus vite qu'une pu-

ce... dans un cercle porte pais.,,
de couture, 0

L'habitude eât C-6=-
Certaines gens ne me le, faut5ýO Mâtris

Sont que les fantômes
de ce qu'ils pensent 

de ramour.

'Atre.
0 Lee.gens qui nolâg

Tout: renchérit, mais assurent la"étre,
K

le* éléments du vrai cun parti, A'coup #ùr

bombreur . restent au ne sont Pa@ du ilotrw.:

F, iwMe prix,

rù OMM
'Un gftllt n'est pas elîttâqule Ve ta est

ýun individu...
En année bissextile

ýubl1c, dit. S0ule'7 notre CO]l-nous port1offl en jý
sdence visible, comme i err i;Um poitrine,

le parmi nos
beaucoup ne von-personne

8?,Clfflt douteUx, Pelat
r4 it sortir de la- maison.

lit Baluci uji
'Un oot qili a un mot a! ent (

cbevu fiacre quiprend le Mors "X "Ont"... tTne
fois(lac sa vieil mais il pas

est la boutique à,

im
LI un jjVjýe OIOW,

homme est comme
-411t hieur éVretves Pour

4'M'.

en irerw iv. e
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Joli Mois de Mai
Par LE CHERCHEUR

ES anciens avaient mis pendant que, devant elle, un Dendrophore,
ce mois sous la protée- qui portait un mal fleuri, chantait une bal-
Éon d'Apollon parce que, lade:
étant le dieu du soleil
et de la lumIère, lloPou- VOICI venir le joli mois,
valent linvoquer pour res filles nous marierons.
féconder la terre. Ils le Volet venir le joli MOIS,
personnifiaient, d'or d i - Nous marierons les filles;
naire, sous la figure Sun Les filles Il nous faut marier,
homme entre deux âges,_ Car ellles soilt jo4es.
vêtu Wune robe ample à
grandes manehes et qui Dans les provin-es du Nord, on Célébra,
portait une corbeille de -pendant longtemps, une gracieuse cérémonie-surla tête. Un paon, à ses pieds, éta- qui sappelait: la bénédictionfleurs, des blés.

-lait, sa queue, parée de belles et brillantes Au matin du ler mal, les Jeunes filles-,
habillées de blanc et parées de fleurs, les

Les, Grecs et les Romains croyatent que paysans et paysannes enguirlandés Parcou-
Mai était en la puissance des mauvais es- ratent les champs en jetant des fleurs et des
PrIts. Ils le regardaient surtxýut comme né- feuilles debuls sur leur passage.
faste au mariage- Dans le Midi, on choisissait une. jeune fille,

"Que: les vierges ou les veuves,, dit Ovide, que l'on paratt entièrement de roses bl&n-
We gardent bien Wallumer, dans ce mois, -les ches. Elle prenait place, entourée de ses co
1flaimbeaux de rhyménée... ces flambeaux se pagnes, sur un, tonneau enguirlande, p,ý)1"
eaugeraient bientôt en torches funèbres." par des Cultivateurs. Elle personnifiait la

De là, l'origine du dicton: Noces de mal, déesse de Mal.
nom mortelles.. A Forigine, chaque passant était tenu de

En Frapoe, de date 1-- moriale, le ler donner un baiser à la , déesse improivisée
mal était considéré comme un jour férié, et mais, dans la glftteý' au lieu d!un <baiser, Ce
dans tfttes les provinces, avaient lieu des fut une -piè.-e de monnaie qu,11 fallut déposer
oérémmieo dans le but de rélébrer la végé- aux pieds de la Il belle de mal
tatIon, la Jennesseý le retour de la belle Saï- C'étals, assurément, plus pratique, mais
Soii... Dans les campagnes, les jeunes gens beaucoup, moins pôétlqueý
suspeudalent, cleeant la porte de la fiancée,
qm rameau rert enlacé (Vune branche £au-
btplue,. On, plantait également devant iamaison,- des per«mË;»< estimali, unque l'où De-toutes les coutumes plepulaIMjý4 la plus
arbreý sarw de am feàM&p et appelé Il un plquimte éncom était celle qui ftwris"It,

jadis, au »Yeux pays dé Býourkëgne.
Prool4S partGe le.mou de. mat était con- Les femmes marlées- y bénLýficiaient, en

'Raert 41a glorificatton de la Jeune fille. effet, «un singulier privilège- défense était
Ëhnes, les enfants promenaient une faite 'itü± -Bo'brguignerW d' auc

jeune Ue (Wils appelaleut la reine Mala ". correction manuelle- à leu" épouses pmdftnt
on 1#_,Dlaelt dans un endroit populeux, au toute la dwrée du mois de mal: De6 charte@
fond e#te ûiche Omée de goum, et sescom-. formellem avaient confém, 'notamment cette

a demmidaiiýUt aux p&mn 1 ta de quffi prérogatfve 'A la ùoipulation féroininè. 4«ý
'Îltù= POUr une Luxeuil et de Devecey. Au seizième igJède'.

ýDew. la Bxesse, la., 41 W0. 'ýu la " ma- lu marfs, humilMe, "myèmt de oe révo1ý,,.
*Ep 9ý tntg couverte à: boûqpee de rubans, t«; mais les dames dé,'Ltxetil' s'empressè-
ft bijoux, conduite par un lotrrenceail' ou reht:'de:titdUire 10o'rebelles à la JuMuesal

c vrait la tMmhe Sune eàpèce de urlai0l et, en lm, le courte Jeau dà, là
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que à surexciter toutes iffl fonctions, il en
veau- ce priv, rdres. Il Vaut

Palud leur concéda de nou résultera fatalement des dé'$O
. Si les maris, réfractaires aux ordres du mieux s'astreindre à une hygiène attentive~

telgneur de Luxeuil, s'avisaient de passer 1,evez-vous matin, Fair West jamais aussi

outre, une autre charte accordait
Mes le-droit de sévit. Voici l'art1eleaux fem bienfaisailt qu'à l'aurore, bornez-vous IL Une

"Toutes et quantes fois alimentation rationnelle, prenez de l'exercice

qu'un mari fraipupe et ne négligez Pas le vieux purgatif qui

sa femme durant le mois de inay,'Iés fem es était en cette saison la règle de nos-pères et

du lieu, doivent le trotter sur l'asnÇ, par dont lis se trouvaient bien.

J0ýeÙ8éik et esbattement ou le mettre sur Lautre raison pour laquelle le printemps

charrette et trébuchet, eý conduire Il dirry " et une saison dangereuse, au moins à ffl

(ainsi) trois jours durant, en lui baillant 150n
'Fe débuts, réside dans les pernicieux effets de

&Oît, C'est assavoir pain, eau et fromRg la température.
Un homme marié de Devecey, ayant subi Sous le prétexte que les journées sont

cette humiliante punition au mois , de mai

1427, ses amis intentèrent un procès au beau chaudes, on ne se couvre plus'que de véte-

sue ýet voulurent le déposséder de ses droits. Inents légers. Or, après l'engourdissement de

MRIB le seigneur abbé de SIt-Vincent par jhiver, notre organisme est sensible et, d'au-

une BÉLIÉtaire ordonnance en date du 18 Juin tre part, le thermomètre fait, à certaines

1427, maintint énergiquement la coutume lo- heures, 'de brusques écarts qui peuvent &voit.

cale, et, depuis cette époque le sexe fort pour nous- les plus graves conséquences.

IllOM Plus regimber. 
il en résulte, en effet, chez le phtisique une

désordres du bacille de la

Telle est la force des traditions que la Ré- accélération des,

vOlutlOn de 17e, qui supprima tant de pri- tuberculose, chez les rhumatisants et les ar-

vllègesl ne -,réussit pas A venir, à bout de la jhrytiques un frëqUent réveil des symptômes,

Prérogative accordée aux vaillantes douloureux chez ceux-là dessedouleûrs ga9m

CÔMOISM En 1815 et jusqu'en 1W, la ville triques, chez ceux44 des troubles inteetinouX,
chez d'autres des bronffltes, des névrew

d6 SalinB put voir encore, plusieurs maris

tIrOttiýs sur des. &nes pour avoir enfreint et'ý période de brumes,' de broun-'

la charte. 
Enfin, cette 1

lards, les, variations Météorolfflqueg fSt

éclore toute là' série des flèvrefý éruptives

rougeolel variole, scarlatine, varlcWle, ' êtcî,,

Il se produit au printemps, chez les 401n sans parier de Ce USagrdýabIe.,ýw kiem dLL

Mée comme chez les plantes, les méMeS Phé Joli

nomènes. lune sève non 
signe du i mot d'influenza. Y

velle coule en nous, il est 'n vieux dicton qui dit

notre: sang et. nos humeurs subissent Une vé

rltable rënovation et. il convient dès 1()T%.eL En avril

lftrrivée du printemps, de sastreindre à, un Ne quitte pas un fil,

rAffllne général sévère. Dans le passé, c'est En Dm

'ýien dans ce but que l'Eglise institua le Ca',

Mme avec 
W Ote qui te, pleft.

son abstinence et son Jeflue,

permettaient aux estomacs fatigüm Par. lhi-

WS de Be reposer et de reprendre leur _ Vl- Les vers ont mauvais, =aie le conseil e«

bM On se trouvera toujours bien.én le

gueur.
cntlnue à cette êPO-

St Ru contraire, on c vaut.
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ci GUS une forme ouune autre depuis Ibs très naturel. Il est de tradition que les ra-
temps les plus reculés, tous les peuples meaux de l'aubépine fournirent la cour ' onne
ont célébré la fête des Rameaux. L'ère de douleur que les Juifs placèrent sur le
chrétienne attribue cette fête à l'entrée front de Jésus-Christ. Disons'même que cet

de Jésus à Jérusalem pendant la semaine arbuste est connu sous le nom significatif de
sainte. Mais elle existait bien avant cette Chrigt's Thorn. Et ce qui est encore plus
journée devenue historique, quoique, au lieu singulier c'est que les paysans de France
de palmes, les célébrants portaient un ra- aussi bien que les petits fermiers d'Angle-
meau'. C'est la célébration de l'antique Anna terre attribuent une influence protectrice à
Fereïwa, le renouvellement de l'année, l'an l'épine blanche. , Ces, paysans crojeË que
neuf.. Au temps des anciens Druides c'était l'aubéplne n'est jamais frappée (je la foudre,
le gui qu'on coupait des vieux arbres et qu'on et c'est pour cela que presque partout dans
portait en triomphe de place en place. De les campagnes, chaque maison est munie

'les auteurs anciens, Ovide est celui qui, «une rémille &aubépine. Cette Influence
en parlé le plW longuement. On sait que les Protectrice de l'aubépine était connue des
(ýaiggisne coffnaissaient rien de plus sacré ancieMas. Diogène, -Laeroe. Ovide, nous ap-
que le pi de chène. Cette plante parasite se Prennent que l'on attachait des rameaux de
troutait très rarement sur cet arbre, même cet arbuste aux portes .des maisons pour en
de leur temps; aussi, lorsqu'ils avaient le éloýgner les chagrins' les maladies et les sor-

Éle'l'y rencontrer, la regardaient-Ils tilège& Chez les Grecs, la fête des Rameaux
comme, un présent du ciel., C'é -talt donc avec était une promfiion en l'honneur d'Apollon
la plus grande pompe religieuse qu'ils procé-, Ismênien, dans laquelle on voyait le pontife
'" nt à la récolte du gui. Cette solennité, de ce Dieu, une couronne d'or sur la tête,
avait lieu le sixième jour de la dernière une branche de laurier à la main, précéder
ýe d'hiver, jour par lequel s'ouvrait l'an- un chSur de jeunes filles qui toutes, à son
»ée dans les Gaules. Ailleurs, au temps de exemple, portai des rameaux et eh -
l'Anna Perenna, d'autres arbrlBÉ*aux pre- Went des hýyuwes.
nalent la place du gui. Dans les pays du Sud Finissons, en rappelant qu'au moyen-age,
eétait le palmier, 'ou le jonc, le laurier, l'o-, lorsque leài fiancée se rendaient à l'église,
Ilvier, lé myrte, le buis. Par exemple du l'une des filles d'honneur portait toujours le
temps de Didon, les petits enfants portaient rameau «aubépine en chantant le chant de
des brancles de laurier; IL Mléropolis, à la l'épine blanche. Toutes ces vieilles croyan-,
fête des Bûchers, on brillait un simulacre de ces auraient-elles quelque rapport avec la
la déew A»a aprés avoir fait un bilcher de parabole des arbres. et de -l'épine, racontée
lônes que tout le peuple avait apportée. Chez par la Bible en ces termes:
les Grecs et les Romains, le buis était dédié -Alors tous les arbres dIrent à l'épine:

urquol sans doute, les
cybèle, et c*e«t Po 'l Viens, toi, et règne sur nous."

Paysans de France sont dans l'habitude Wen -Et l'épine répendit aux arbres:
fiche .r en terre une multitude de ramilles, 81 véritablement - yous me choisissez pour
lorsque vient le jour des Rameaux. rot venez, et vous retirez sous mon ombre-"

Au ieste, Il n'est guère de religions où l'on Et c'est principalement lm de la fête des
ne Vole iffgurer un rameau mystérieux tantôt Iques fleuries, dans certaine pâysý. que cette
comme symbole de l'immortalité, tantôt com- plante consacrée figure avec le plus Whon-

-ma- -là chacun se rend religieuse.
Me conjuration de tout danger, de toute neur. Ce jour

influence. A ce genre de talisman ap- ment à la grend'meue de sa paroisse., Éï-ppe 
-rrý0, partient peut-otre ce rameau itôt puissant ehffl et pâ-1 es, Portent tous à la main une

et mcrmMe= phylastère, dont Il eet si gouý gerbe de -buis, une ramille S&nWpine en
vent question dans les vieux.romans de ehiiý- une palme que le pMtre, bénit Après lames-
valerle et qui n'est qu'un souvenir de cet au- M* toute 11aggigtance se répand dans la eéun-
tre rameau d!or dont se munit: Enée . Wur paguë, et Qui ne rend à son champ de fro-
pffltrer dans les Enfers. Sous le r meut,* *qui à son paturage on à M Vigne, et
nbglenx, en France, le gui, à la fête dÏw en se signant, tete nue iýt le «eý
Raý ux semble avoir été remplacé par le nou ployé, un fragment de rameau bénIt. Vi-
buls. En Provence cependant et dam les ùu- maglnatloli fflun peuple ne connait point ý de
tres provinceu du sud dela France, on ft& bernes toutes leu fois qu'il ilagit Qes objetA4

des palm«. ]b Angleterre, clee l'au- que la tradltîon lui a signal(44 çomme em.

! ÉJYý qui remplacé les valmes. Et ceci est preInts fflun cararMe mace et nwst#rleur.



Oeufs de Pâques
pq NINON

distribuait à l'assistance qu'il arMt cOnýV14e,
'Cela ferait uu monument en Ruaste
Auge haut que la Tour Saînt-jiwqu68, Vusags des Sufs de Pà(luee ê3j8te

encore Plus q1je partout affieurel, depili$
si l'un sur vautre, éwamment, l'Empereur jusqu'au deridernlowick, toutle
On entagea4t 168 Oeufs do pdqws. monde s'Y Côtdcxm- Les Mufs 'Ite&lange le-

Of' en toit de toutes couleurs.* peuple sont Simplement bariolés de diverses-

En Chocolat, è .n cartonnages, couleurs ceux de la cour et des personnes

En ruban, en velours, en lieurs, fùrt Cýý.sont de verltablec objets dýart. AU-

En Plâtre, en bois couverts einýagge-,, leuri, on se b(ýrne à laire durcir les -Sufs et

à les tendre de différents tons. La chimie a

fait de telg progréo que beào[conpdé Conleum

à VO GmE dès e0la de. sont ineffengives; les enfaDts etL%-m&nM.,ý.

Pàques maîUtfýebieJ1 peuvent- sar4ufýer à Peindre les Sufs qu'ili.

dans notre, pffl,1111 "elle doi-VéDt WoffrIÉ entre ù.UX. 110 peuvent y Ins-

augmenté niéeOI& crire des de'Vlsés, des 88nte11ceý5, de
L sure Que lý'UWdP tIU«b'3" de bbuhêtr et alor,4, en faire Prêmt AleUrs

Colat pa,,entsý Ils rece"ýTOut t'0rtBJneýMt On Adm-
nous. ge'j" ýeufs en cUocôl«'4 en sucre, en confIM-,

rie de toutes sortes.
1,118age des 0011ectonneùr a dre»ý unilwe

des Sute Mquee extraordinaires. On yques
laIre :Ue î,,Ïý- M1ýý itree, un Snt de 9 pieds de-ýhàn-,..
temps Il etýý volt ' entré a, onfén3DCe, fabriquë.'

ancée,
et de 4ýi de dirc

dis, pour une jeune fi
EnroJxý, où- U ravait d'aborl'lâgtaUé sUr un brancard et Il

Lt en décadenSP" fallait sept hommes pour le pôrtfr * U eôw
ct Il PgSo long etbril-

utao a tout U.
gille étJat en CbýoeolRt Elle renfermaitl'000

On oit par les ch-roeQüffl d'Rmr' de bonbons et le niffliffque trousseau
Vimsue de la messe le jour de la so, VTes

ý"4, ý1Mtité de Pkquef4, OU portait des Corl)eflles orcertpftr le futur. Outre ses proportions Xk,

'wCoufs îieés une le cabine du Roi qui lew gantffluffl (un homme s'y Pm-fait tenir, à
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l'aise, debout près d'un guéridon, pour être G. Lemaltre dit: "Après le lavement des

photogra7pWé), lSuf était splendidement dé- pieds (le Jeudi saint), èommençait le eer'ýlS.

coreet constituait une vraie mervelile Sart. Tous les plats étaient rangés dans la salle

UneSTffýde Paques, plus merveille= encore, des Cent-Suisges, et les princes de la famille

avalt étê,ojlert au pape Léon XIII. Sa co- royale allaient les chercher. Le cortège était

quille consistait, en quatre morceaux de bel conduit par- M. le prince de Condé, grand

lvofze. doublé de satin. Le Jaune de l'Suf maltre de la maison du -roi, ayant en n"In

étalt. représenté par un écrin eor pur, conte- son btton enrichi de diamants et un supèrbe

nant ùi superbe, rubis entouré de diamants. bouquet Venaient, ensuite, tous les maItres
Dors d'hôtel, avec leurs grands bAtons, garnis, de

qu'il était président des EtatEFUnis, M.
Cleeland avait été gratifié d!un cadeau sem velours et de fleurs de 119 d'or,. portant éga-

blable. C'était un Suf en celluloid, couleur lement des bouquets. Puis, paraissait solen-

crème, soma -ornementation. Mals, dès que l'on nellement Monsieur,, portant des petits pains

preeait l'une de ses extrémités, la coquille sur un jplat de terre. M. le comte d'Artois

s'oùvrait et il en sortait unýpotîssIn qui, bat- tenait une cruche de grès plein de vin et -une

tant des ailes; teéerliiit d7une voix claire, gr&- tasse; lesautres princes portaient chacun un

ce 4 un phonographe dissimulé dans un dou- I)Iat contenant, les inets les plus recherchés

ble-,fond4-Puisomt toutes les joies de P&-, en poissons et en légumesmais froids. IU ýy
1 en avait douze poui

ques être les vôtres 1 r chaque enfant; ef si les,

Dans les grandes villS 4'Euro on en princes n!étaient pas am« nombreux pour

faiý à pr&ýen4 en fleurs naturelle* d'énormes faire le service, les gentilemunies ordinaires

la corbeille de fleurs segt y-gupplëaient Le roi prenait chaque plat, le

seuýement de véhiculé aux Sufs.- Une jolie remettait au grand aumônier, -qui le donnait

m(ilidaine 'reçut ainsi un panier &orchidées aux parents de l'enfant Coux.-cl. avalént de

où etaient couchés dit-hult,ýétifa d'or mon- -grande paniers, dans lesquels tout s'engouf-

cbetés de turquoise& Ces ceufs souvraient et fralt, et en sortant, ils vendaient ce repas à

&ntenaient, chacun, deux grosses perles., Ce qui ý le leur Toulait acheter_ Comme IiW poW

rielie prééent en rappelle un autre qu'" sonIý étaient très bea ux, les légumes afflétés

griuee galant fit à l'une des profasiotwl avecWoln, procurait une pigt d'a-

igauties les plus. renômràk4ý sous le second pé ý Invitant mes -amis PL renIr la manger.

Emp'ire. ]ýk"jétii de Pâques, un énorme camion 'Le bouquet y était fo u-sours compris-, et ce

..apporta, d4ns la cour de son petit hôtel,, un n'était pas ce qu'il y avait de moins pré-

Suf gigantesque. On ouvrit l'Suf et l'on trou- c4eux; le menu com ënt Un plat

..va, dédans. _ une calèche attelée de deux che- de. vingt-quatre Sufs coloriés et fleurdelisés

-Y9uxý avec un- cocher, fouet en main, Impas- pour chaque "gill"t - ceuts et fleurs, c'était là

Wi»é sur le, siège I , Ilemblèm e de la PRqueFj,: le symbole de la ré-
surrection des être$ et des choses, Flmage
du printemps revenp, de lespoir renaissant

)Dapii om étudeà sur les usages «autrefois, dans toute la création!'
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Telephone
Rural

Par PIERRE VOYER

AUTRE JOUR, parcourant un admira- Ùn des mots qui tombent le 'Plus souvent

ble article de revue sur les développe- des lèvres du campagnard n'est-il pas: "On'ments de1a téléphonie à la campagne, est si loin de tout!" Et si, en manière de con-
tout de suite s'est présenté à ma mémoire un solation, vous tentez l'énumération de ce qu'il
palpitant souvenir de lecture, C'est une pièce a tout près, Il vous interrompt ý Il Si J'ai be-comme il ne s'en était, jamais fait qui créa soin, par exemple, du pretre et du médecin,
un émoi énorme: Au Téléphone, pàýr Charles dans les cas premés, D m« faut faire, à, l'aller
Foley. et retour, une rùuiéý4ù1 repréâepté ùn temps

Un mari est obligé de partir pour voyage à précieut; si j'al un renseignement 4nýortant
la>tombý,6e dé la nuit. Il laisse les siens-une à obtenir sur le, champ---ýprix de e-rôdiuts, di-jeune fémumr de Jeunes enfants-dans une so-nsýl1 faut aâeler, done perte de temps
maison de villa ge peu 1 éloigné de Paris.-" Je pour moi et la bête, et souventdépense lnùti-
vous,.téléphonerai. une. fois là-bas ", leur dit- le au village; s'il m'arrive'une visite à, l'im-
il, Un tél«)bone. deléýngue distance se trou- provlste et que je veuille falre un extra qu'on
vait dans la maison. Arrivé à ParlsI vers les lie trouve qu'au vi4lage, le'temps d'aller en
dix heure,8, le, mâri appelle ý8a femme à l'ins- faire emplette est vraiment trop long; si je
trument; Uiýù eonversation banale s'engage... veux causer affaires, déplacement'; si je veux
Tout à condi la temme s'êerie: "Mon mari, çonnaitre, au Juste, l'heure du départ d7un
fenten* r dphore,ý _ On vient de ce bateau ou Sun train, déplacement; si la
côté. . . 'Le iloinâtique vient, de partir pour femme ou les filles ont quelque chose dont la
le vilIage.,ý,.ý1 ý Grand' Dieu! ý on force la ser- connaissance immédiate leur seraIt'utile, ou
rure. ce -sont ees hommes masqués... simplement agréable, déplacement 'encore. Or,
oh 1... à la campagne, gépladement n'est PELS Seqle-

Et voilà ý#ë.WJÉar1 n1etitend plus que des ment synonyme de ý dépen"ý de Ilemps, mais
cris ee lutté,'e inoâ,. pu> plus rien. Je vIens aussi, presque toujours, d!ar&nt"
de reffimer. là. éé,.qpi prenait tout pes d'une On pourrait continuer Indéfiniment cette
Ileum" de eène* énumétation. À quoi bon; tout lemionde, ýst

Cette pfëce; Jouée wýêè Uý art de réalisme convaiwu tour avoir constaté
Incroyable par l'uniqne acýpur,- ley mari,- C'est ce Il loin de tout," qui Pèse tant eux
fut le plus formidable plaie0yer en faveur de cultivateurs, qui a amené les gouvernemen , tsl'établissement de téléphones, ruraux raPPro- de certains pays à établir la distribution p.ýchésý -car, dans le cas dramatisé, la morale à tale par facteurs à la campagne.
tirerlëtait, très logiquement', que si une com- Mais le remède radical, dansýlgapw1uý,pbs-
mun1.c«t1owý volaille avait Pu etre obtenue, la sible, se trouve dans la téléphonie.
tragédie n'"ralt'piLe eu lien. Il y il quelques années J'étais chez va wé-

Ainsi raisonnèrent de grands-journaux, le decin d'une paroisse de,, Nleolet- (> mége-
Tembg et les 'Ann«ýe8 ýnomméllâent. débu=t--«ývatt a«Wtê' l'éýàM té-

léphoniQue de 1 114udroif. or,141
au oàùrt des

que JO pa0Mý ez Ù:Î, je fùs
')leu merci 1 eë n'est pas seulement Pour nné de la quanti té'Saýpé1ý -Wempâcher les drame* que I'M entend, au»ur- .& la (11,dans eher ide répéter- le InOtý-d'unles campagnes d'1nÉtrumêâtîý faisaüt Wiýjeý dresse du téléplione des villes Comnmtde circuits suffisamment éýenduo pour met- a-t-onpu ae pas8er de cela dm& le pasadttre, à la portée des abotlnéiî, thutee'lègehom

dont on peut avoir besoin IL un moment donné
on ImpréviL si l'on -se pue l'a Mme *eRtion pour les

j'ai dit toutes les choses, et Je ne crois pu campagnes, on trouve deux raisoils Deinclpa-
trop me tromper de beaucoup. les - la maÙvaise qualité des téléphones qu'ion



TELE,,RONE RURAL.

ge, le Plus efficace concours désirable dans

a fournis dans le Passé, puis la crainte (lue le, Commencements d7incendie, un businc"s-
expérien- apport sérieux

trop cher" - Je sais Par help de tous les Instants et un
oa coûte pas

S que beaucoup (le ces instruments "'Ont aux
sous plusieurs rapports, , commodités sociales.

répondu à l'attente Ce réseau parcourt vingt, luillüs et cou-

entre autres 1,excellence de la, transmission plus, deux autres townshiPs- 72

Claire et la durée . Au début rien de m instruments y sont déjà greffés et 30 autres

Puis l'instrument Se détraquait ici, Puis 111, souscripteurs sont en instance. undesgrands

assez souvent partout. Et à la campagne utages de ceslignes rurales, c'est qu'elles

surtout, on se décourage vite d'une exPérIen- avw. ýgies par le publie et non par des com-
vite sont r,

ce manquée; on devient encore Plus pagnies toujours à l'affût de gros d1videndesý;

sceptique. 
que chaque abonné est directement Intéressé

Mais aujourd'hui, des experts offrent pour n Un mot, que toute, la
instru- à, leur extension; e

le services de týIéphonIe rurale (les chose est la chose d'un chacun. Encore ýeS

luents qui sont presque des merveilles, tant autres détails qui s'adressent plus ý particulié-

Pour le fonctionnement facile et la transmis- à ceux que l'item dépQn8ë, Inquiète.

sion 
l'endurance et-poilit rement

a- 
Le Coût de l'installation et de ýe quI's'enýuIt

important-pour 1 modicité du prix d'achat, chaque abonné, un -peu moins,

dýentretien d'abonnement, etc. Je veux citer a été, Pour

à une région $40. comme il est donné 10 aPs pour payer

un exempie. je remprunterai

nUnt Vintérèt sur le capital hupayé re-
t ce MO'

# . d'Essex, Ont,, que je onnas fort bien, ayan viendra à, dls()Ilgt,$1;20 par 'an. Lb coût do

IL" chef- fonctionnement du bureau de raccordement

Passé, autrefois, six'mois à. )L>eester,
lieu de ce comtk. Un'des tow.n$t'iP, V tempeun 

de $1 par an, ce'qui repré-

gossède aujoUrd'hui connu e de iubn, ýý-pour son sente ùne somme annuelle totale de $6.2o peu-

raapprend 
dant dix ans,

esprit d'avancement. ce efflfflil, C'est peu eargent pour beaucoup d'avan-

un journal, désireux de doter 
ce serait encore trop Cher si,

d!un 8:yELtëme de téléphonie rurale 14P tO date' tagee. MaIsiferreur du passé on allait, par

e rechercher 
au loin et

West donné le mal d Rut le plus fausse économie> adopter des Instruments de

auprèR1 le' type d'iwýtr=clnt offr 
it l'axiome américain: un

de garanties. Et, ce qui la'eigt Pas Sam on eýoen]least trop cher méme pour
.1. ý 1% w -.. 1 médiocr,

flatter quelque peu, noug d'let C'est uue-ffiO leu. imitons donc rexempip de Rochester.

Zlectric & Mfg r

son de Montréal-la ý;0rtl1ern de.
Co., Je croi&-qui a.reçu la comman

Voilà donc le toWnobir, de Rochester doté

joulque opéré par les au- t un peu partout clans

&un 05Ystýme télépl: es . abonnég Et puis, en établissan

'est di- nos comtés la télé, le Ce genre, n'o:

torités itunicipRles et dont tous 1 
phonie e

ent absolument SatisfaitqC 
filles qui doi-

ne déclAr 
vrirlons-nous PRO D nos JeUMS

*Mt-ý le meilleur Jýý"entîf
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vent ou désirent gagner leur vie un autre dé- pos. Un professeur, perdu dans une vaste
bouché fort honorable? ne donnerions-nous pelisse, enseigne la théorie de la parfaite té-
pas un autre commencement de solution au léphoniste à ses auditrices. A l'aide (lu ta-
délicat problème de l'activité féminine qui ne bleau noir, il fait à ces demoiselles unpetit
demýÈde qu'à s'employer? cours de physique et de mécanique A leur

Bientôt nous verrions s'ouvrir Ici, comme portée. Non seulement, en cette Ecole, elles
en d'autres pays, une Normale pour les jeu- apprennent la pratique des appareils, non-
nes personnes qui veulent devenir télépho- seulement'elles étudient le règlement, mais
nistes. Tout le monde y gagnerait: le publie elles doivent faire preuve d'aptitudes réelles.
en n'ayant plus pour lui répondre des cabo- Certabies, par exemple, trop nerveuses ou
chonnes «occasion qui se préoccupent de lui trop vives, pourvues d'une prononciation ou
comme de la qualité du bois de l'arche de d'un organe qui ne s'accommodent pas des
Noé, et les téléphonistes elles-mêmes, qui, cer- résonnances du télépýone, seront versées dans

taiÙffl deconnattre à fond leur besogne, y leS services'de la poste egalement,
vezTaient Une oecupation sérieuse et de tout une Ecole de bonne articulation et de, poli-
repos, et non-une branche où Ilot perche en teee. Les élèves apprennent l'amabilité etla
passant. patience. Ellesi forment toute une généra-

Fareillb éwle éxIste notamment en France, don nouffle qui sera, avec les abonnés, dou-
M. ýR. de Ekettex qui la vWta, pour le compte ce cobcùùe.>.;MleL"
du Amakà,, en a dit entre autres, ceci quï
montre que l'institution Wa rien de banal je ne veux pas faudra aux

"Des jeunes filles sont assises devant les futures télëpbonÀotee services ruraux toik-
tables; Sgutreo,.:posém devant les, appareil% te cette science; mais cette citation eo:àûï-'-
rèclament ou reçoivent des communications mera l'OPWOn que la téléphonie des villes et
lpmgimires sous la regard attentif de survell- des campagnes est en train de deveiýir toute
Mutes qul'les guident et les reprennent à pro- autre chSe qu'une occupation «occasion.

jk.



Le Couvent des Oise-aux

Par MISTIGRIS

Nx. NOTE a paru, ce,; Jours clerB'ers'

dana deux journaux de Montréal qui
dû mettre martel en tt.te a la grande

majorll*...de IL-= leCtelirs. Il y était dit que

le:bôuveùt des Ckl»W= venait dmxe vendu-
prix de... Un prix fort élevt. Quel était

ce Couvent des OlBeau.x-?,Où S'élevalt-il? on

avait négligé de le dire. & quoi (levait-il Sà-
voir les honneurs de cette publicité spéciale
(un de ces journaux &w-int annoncé l'événe'

onn, Pffl 4..ment dans ses col as de nlère r

dactloiii? On aimera peut-étre 'el
quelques détails encore de pleine Retuaitté.

je commence par rappeler queUD certain

-nombre de jeunes Canadiennes ont reçu 'OU

plutu c6mpl«A leur édueatl4n dans ce c*ébre

couvent de P=w,. De lA J'élément «Int-6rét
que comportait la nouvelle. Or, commeon l'a

dit, rien West plus dowc que ce qui se ratta-

ehe à notre enfance, à notre jeunesse, et,
certàingment, il nest pas une persSjie au

monde pour passer avec tudiffÉreDce dev. aut

les murailles de l'école, du collège OU du

couvent où elle vécut, où ello eut sel Ptemiè-

%14M camaraderies, où silébaucberent Ê» glni

f1é9ý 4estinéeý à se prolonger pendAC t«te

l'ex1gtente,ý Rieu de surprenant, donci à, Ce

(lue leg,,UjWteinnee 1ffl81o1zaires des oiseaux
se soient tiýoubIMs, en apprenant la Ên de Ce

couvent Preon" lépndaire. Il avait priM de

cent &ns. Lee 4ug«bD[eig es dirK4rioe@4,de.

valent des jeun« UDým, ýýeMment1 Mais,

ce ne fut qu'en
dans le vaste IUU4#ul>lýe qu'on appelait à,2,ett("-
époQuê, l'hôtel des Oideaux. Curlt>U»O COILd"
dence, qugnd turent cr%ée les rQI916umeýý
oneeignantne par pierce, rourier, mort en

Iffl et bé&tLflé par Léon Xlu, élles icmtal

1brent leur premier établinement d!édffltIOn
rue Baint-Vïetor, dans un oncloa 00=u mous

de ebampe43e$-Olm=



88 LA REVUE POPULAIRE

De là, le nom, en -toute vraisemblance. Mais comme la main. La chaumière après le pa-
on lui attribue une autre origine. 11 est dit lais!"
qu'un des habitants du futur couvent avait
installé dans le paré une volière Immense- Détail piquant, ]'Immeuble du Couvent despeuplý d'une foule d'oiseaux rares, et quede Oiseaux fut pendant quelque temps une pri-là était venu le nom populaire de l'hôtel, puis
du fameux pensionnat. son> mais une prison d'un genre particulier.

Pxochain asile des filles de l'aristocratie deJe trouve sous la signature de Jean tollo,
toujours à ce sujet, l'anecdote suiyan!ýe: "Le partout .11 se vit affecté à l'emprisonnement
sculpteur Pigolle avait résidé en ce lieU, puisý des nýýIes. Il compta'parmi ses hôtes la

prIncesse,ýde,:'Monaco, la vicomtesse de Maillé,après lui, le marquis du Lau d'Allemalis était
venu y habiter, et c'est lui qui' avait fa)t -la marquIse.de Créqu4 la duchesse de Ifflaza-
construire cette volière, connue de tout le rin, etc., sans oublier la baronne d'Hlnnis-
quartier, où un peuple de jolis olseaux des daël, qui partit de là pour l'échafaud sur la
îles prenait ses'ébats dans une quasi-liberté. charrette où se trotwait également le poète
CeÈ charmants hôtes de M. du Làu' eurent André Chénier. Arriva l'Empire. Depuis
unq fin tragique pour la plupart. Ancommen- longtemps,. les dernières prisonnières étaient
cement, de la Révolution---et c'est IA ce qui loin,, à, l'Imitation des petits chanteurs du
prôuve que le mieux est toujo .urs l'ennemi du marquis du Lau, quand les Augustines s'y
blèn 1-ils, furent victimes de la sensibilité Installèrent en 1818. La maison avait énor-
des Parisiens Salors. Nos- ancètres, animés mément souffert, depuis le commencement de
d'une noble ardeur, voulaient briser partout la Révolution, mais Il était aisé de la remet-
les chaînes de l'esclavage et assurer le règnýe tre en bon état, de l'aménager pour sa nou-
universel de la liberté. Aussi, la vuè des gen- velle destination, tandis que le pare avait
tils prisonniers de l'hôtel des Oiseaux rem- conservé toute sa beauté. Le couvent des 01-

seaux étaient définitivement fondé, et il al-plissait-elle leurs £Lmeq9lýd7u-ne louable Indigna- lait fournir une carrière longue et remarqua-tion. En conséquence, escaladant les murail- ble.les du parc, ils brisèrent la volière, abomina-
ble, prison, ef rendirent l'indépendance aux
détenus ailèh. VSw pensez bien que ces der- lie Couvent des-G"ux est donc à jamais
niers s'empressèrent de profiter de l'aubaine! une chose, du passé. Il l'était déjà un peu
Mais ces oiseaux étrangers, fins et délicat% puisque depuis un assez long temps on n'y éle-
Wetaient poUe oxmés pour la bitte, à la. fa- vait plus la " fleur de la jeunesse française
çon des moinéaux du pave de Paris, gavro- et étrangère", selon le mot Sun journaliste.
cheg audacieux et avisés. Les uns moururent Mais ces Jours derniers, c'est bien le dernier«
de faini4 regrettant leur captivité, Les autres coup qu'on a enfoncé dans sa bière.
périrent sous la griffe des chats. Quelques- *'Le voici, dit Jean Frollo, le voici rangé
uns, prIfflgIésý furent sans doute recueillis désormais parmi les souvenirs, et la vieille
par des. M.tml ý1usûn du quartier, et termi- locution populaire: " Tu as été élevée aux
nèrent leutu jours dans une petite cage large Oiseaux! n'aura plus sa raison d'être."

0
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L'Expositon d'Epiceres
A L'Arena

Au moment oû nous écrivons ces lignes, pouvait qu'aboutir au succès.

PÉxposition d'Epficeries reçoit la foule des Un grand mérite en revient aux vaillants
visiteurs. La salle de l'Arena, décorée en orgnisaurs MM. A. P. Murray, gérant de

l'Edwardsbury Starch Co et J. A. Beaudry,
le'très actif secrétaire de nos dIfférentes as-
sociations commerciales, et gérant de l'Ehrpn-

\ sition. d'Epiceries.
Nous donnerons,.dan notre prochain nu-

M. A. P. Murray

blance et or est éclairé à profusion Par des
milliers de lumières incandescntes.

.Organisée nosles auspices de l'Association'
d4M niarchands;-detailleurs, cette Exposition
assurée 'avac du concours de, pluS fortes

, maisons dans les principales: lignes de Ilepi- mero,' plus de deétails sur cett position in-

<,wie et dont les chefs ne sont personnelle- teressante pour le consommateur aussi bien

ment Interessés aufsuces de lPentreprise, ne que pour le commerce.



Les Po du Printemps
ETTE annéeý nous ,OUI ýveli des choses rajeunies par

_ ces termes 1,C

rons, paraît-Il d'u n les baisers du soleil. C'est le triomphe de l'é-

printemps ftàý;irab 1 e. léganceet du mauvais goat:

Le soleil rit déjà, le Le tendre amant de la nature

ciel est bleu... Au dia-' Rougit, comme une vierge pure,

ble les questions en- De modestie et de plaisir.
nuyeuses, que I'a(,tuRli- Son front est couronné de l'herbe des pralrles,

Ç_ té Impose à l'examen Pour prouver que de la beauté,

du chroniqueur ! Au
diable la chronique 1 Le premier ornement est IR simplicité-

Ma tête est pleiiie de Sans abdiquer toute fantaisie, nous som-

murmures, mes revenus, Dieu merci, à un plus Juste
clartés, de , scen- sentiment de la beauté. Le Printemps appa-
d1aImaýfýs rémini
ces. Ce matin, en Me rait, danFiies. vers de Théophile Gautier,,

promenant, je me suis sous les traite d'un pue qui Xepaffle les

remémoré quelques-uns des chant$ que les collerettes, ciselle les PRquerettes, descend

Poètes; anÇlens et modernes, ont composés en au jardin, dès l'aube,

l'honneur dû renouveau. La naturem'aPPar Et lace les.bouto

raissalt plus travers les strophes ai-, Dans leu" corsets de urs vert...

léee.. et .«autr4 part, elle avivait 1 e charme Sur le creMow1Éký la fontaine,

cle.ces stropÊes, aulquelles ellëýaJdlitait dO De sa main caffle Il égrène

Sécrètes harmonies. Les gi,-10ts «argent dimuguet'

Je vous assure que les mêmes vers, lus Ru '
Coin du feu dans une chauit-*,re elose, OU mur. Et eest bien le MéMe Page que nOus mon-

murés à mi-voix sur les gazons nebfs, n'ont trent Victor ilugo et François Coppée. Mala

Plus dutout la même Aiguiteation, je ne il est moins turbulent. plus songeur, plus

vous til as d'ouvrir ien hiver, par des passionné. Ou bien Il se. lit bien-

temps dé broui ard, aimée, en lui.rwt=roiit des mots bralants,
les trôubadoilýB du sel-

ZèMe slèele- 110-YOUS Pftraltront ýrécieuxet

fade& mes, quand les bourgeon'sse forment, vair enivre. TU rEPffl.

Me emPOeez danila mp e., le vieux Vo- A mon brag tes br" vainqueur%

lume de,.Bi".f 
Sur legrofilërs que de rom!

t oýU trouverezv4 Que de soupla dam nos Murs l'

aux L.un Z"Oulllîs upà.pud8ir q vous -s=l-endra
Ou bien Il r"O stolles; il a»Pire à des...

Ivre8seg inconnue& Il Rime Famolur, couUne.

VOY! le ciel rit A. la têýre, In, avant de savoir ce que le. =ot e

Sérénant Fair Sun beun jopr 1 Chérub
gnifle.

voy 1 la terre wtllaglonr i
Les fruitiers de fleurs blanchissent; Lair est pur, le ciel léger,

Les prés se peignent de fleurs, Et partout on voit neiger

Et de plaisante$ odeurs Des piumese tOUrterêjIeeý

Tout l'aft- embaumé remplissent... A ffité &" poètes (lui expriment

vel les beillants ruisselets 
Be; Pénýtrm, n en est qui

4UI, clair voyant, trépignotent_ 
se dont leur 1ýme 1

1 rgfanent Sur leur& sensations et qui tout

),JePule lé lointain a-vril où Baff dompowa-t pýoffflslon de peimr et de parler autrement

ceà gmtw~ , lisqu'a la ffn de notre siècle que le commun des Mortels'.

ont rimé.la mème chan- -il est de mode dp chgnter l'ann6e nou-

$On, avec Plus Ou molus dm-t et de eërité. Es Telley-, 1A r(MkWsance des arbreýj et des gazons

lle se sont Pas lassée de peludre le intrerJe ilë y4W,'de dé0al-t-r ce tableau délicieux et dl-

la terre quittant (selon la métaebore classl- vin, gb bla 1 Uýus allons dire que ce tabi«Il

que) O&ehxbits de deuil pour preppe des W morose et que rien, west ýplus enuxie=

habits de féteý ces habite changent, selon le que le prtuteml)s-

t*MPIE4 clô forme et & couleur. Dg 90pt Ut Stêphané,Mallatmiý, galàtR*itt 99 bope

Peu, soleunelt sous Louis XIV et, goum SM plume, en' laIsse tomber ces plaIntee

OUCCegsew, 110 empruntent leur grece au plu, &Mt a euteé tristement

CeRu mamgré de Fr=»» Boucher. Demoue'. 110X.t erêIý.de. l'att.

tia, 11AUMr &0 Lettru ci siniut, décrit en



Prof. Exposition d'Automobiles.
U 4 AU Il AVRIL, nousavons en, à
l'Arena, une exposition d'aiitbmobiles,.L av oie a D de moteurs et de canots-automobiles,

qui a reçu la visite -de nombreux amateurs,
Fabrleut Expert de sportsmen, constructeurs, manufacturiers et
perruques et Tou. autres Intéressés dans ces différentes indus-
pets pour Dames tries.

et Mouleurs. La salle était décorée avec goiât et les ex-
VI,*,--- - - posants avaient rivalisé de zèle pour mettre
Na1s@jfondwý» en luiÉlère et en valeur les produits de leurs

manufactures respectives Automobiles en
Cheveux teints dans toutes les nuanoes tous genres et pour tous les images, moteurs,

desirees. Coiffures pour Bals et Soirm. chaloupes, etc., sans compter les accessoires
ý Amortiment complet de ý variés, créés spécialement pour l'utilité et
Tresses en Cheveux, Naturehý Accessoires de l'agrément des professionnels de l'automobi-

ý comupe, PeIgnes == lisme aussi bien que des amateurs.,
et omements en TOUS menr« poup cheveux. Nous avons constaté de nombreux progrès

Importation directe de Paria, Londru, Ntw-york dans les Industries connexes, tous visant à la
Aimplification du mécanisme, à la conquête
de l'espace, c'est-à-dire à l'obtention du maxi-
muni de vitesse avec un minimum de dé-NO. 8. RUE 0 Imm pense.
. Ces expositions sont Intéressantes A plusNOTRE-DAME Sun titre: elles stimulent l'effort des>fabri-

OUEST cants et créent parmi le publie visiteur une
demande en faveur des machines *exposées

Coin Boulevard dont la réputation a été consacrée dans dif-
.,. StýLaumnt .,. ï rérentes épreuves sportIques.

MONTREAL. Remarqué principalement un engin de 24
H. P. Compact et d'un fInf 'superbe de la
Beaudry Gasoline Engine Co, Montréal. M.
Beaudry est un jeune mécanicien de grand
talent et ses moteurs fort .ingénieusement

Et, dans mon être, A, qui le sang morne préside, construits ont une grande vogue; nos voisina
L'impuissance s'étire en un long bâillement. d'Ontario les apprécient beaucoup.

Au grand amusement de la foule, les visi-
Puis, je tombe énervé de parfums d'arbres, las, teurs attâ-és par une pièce d7alumMum fon-
Et, creusant de ma face un fossé à mon rêve, du qu'un écriteau annonçait comme pesant
Mordant la terre chaude où poussent les lilas, une livre, avaient la fantaisie de soulever la
j'attends, en m'abîmant, que mon ennui S'e- pièce qu'ils laissaient retomber au plus vite

1Qýv9ý- en -faisant des contorsions et, deiý grimaces

Heureux qui Ignorent ces Inquiétudes, qui très'am'usazitefi, provoquées par une secousse
jouIs;sentý de rheure présente sans songer au causée par une batterie électrique reliée à la
iendemain.1 Heureux Murger qui entraîne P -lèce d'aluminium.

Musette aux bols de Montmorency. L'exposition de la Elranco-Amerlean Auto
Co attirait l'attention dois visiteurs. La Bou-

Tu remettras la robe blanche gie bleue Macquaire, la fameuse incassable,
Dont tu te parais autrefois. lnencramable; le célèbre Pneu-MleMin dont
Et, comme autrefois, le dimanche, la vogue est mondiale et dont les visiteurs
Nous Irons Courir dans les bois portaient le fac-simile en broche à la bouton-

nière; la Bobine Vestale dontla maison De-
Heureux 'Éauville qui attendait que Mlle beaune de Paris construit des moMës opé-

Ozy ouvrit son ombrelle pour être bien sùr elaux pour le Canada; l'accumulateur C.A.V.
très estimé des amateurs bien renseignés-leque le'prlntemps était né:
tout enguirlandé de feuilles et dé fleurs lu-

Etl;ee matin, J'al vu modomoiselle Ozy mineuses de la maison Paz et Silva, de Parts,
Panoramas déployer son ombrelle. ' représentée par la Franco-American Auto Co

C'est que le -trl,ýte- hiver est bien mort... Ont été ex=lnés avec Intérft et Ont CM une
S,,ge,.y 1, excellente Imeteulon. Les propriétaires &au-

tomobiles et de yachts feront bien de deman-
Heure= les nalfs et les simples qui, pren-. d6r le.catalogue de cette compÉgnliep 415 à

'nefit, la -vie ipàr le bon côté sans ilé,créer de 417', rue Guy, Montréal.

'éhlmérlqneo tortures 1 Qu'98 profftnt des .Les org£Lnýigateiits de I'Zxlýcoltion se sont
douceurs d'avril sans trop songer A déceln- mui«ýliéë pour assurer iux exeosantà et aux
brel Qu'Ilà laissent blàgpbêmeýÉ lesýýphilow-' vi itelim toift Fagrernemtet. tout le..Cwùrt
phes "uMàdes 4uf sont de faux: phi
L'aMMr:de lg nature est ié premr et 10

dernier iWt.%Ie la, sagesse...


